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IXTRODUCTIOX 


[.  Bertran  de  Marseille. —  L'auteur  do  la  Vie  de sainte Énimie 
se  nomnie  au  début  du  poème  (v.  7).  Le  titre  de  maître  qu'il  s'attri- 
bue  suppose  qu'il  était  gradué  de  quelque  université,  et  parsuite  qu'il 
était  clerc  ;  son  surnom  rend  fbrt  probable  son  origine  marseillaise . 
On  counait  un  prêtre  du  même  nom  qui  institua  dans  la  secoude 
moitié  du  xine  s.  les  frères  de  la  Pénitence  de  Sainte-Marie-Made- 
leine',  mais  il  v  aurait  témérité  à  l'identifier  avec  notrepoète.  Ber- 
tran  deMarseille  composa  son  ceuvreàla  demande  (v.  16)  du  prieur 
et  du  couvent  de  Sainte-Énimie  (Lozère),  près  desquels  il  séjourna 
assez  longtemps  (v.  480,  1328,  etc.)  pour  acquérir  une  connaissancc 
minutieuse  de  la  topographie  du  pays  et  des  légendes  locales.  Lcs 
rapportsentre  laProvence  et  leGévaudan  devaientêtre  dèslemoyen 
âgeplusfréquentsque  ne  le  donneraientapenser  les  difficultés  d'acccs 
et  la  pauvreté  de  cette  région,  à  cause  de  l'existence  dans  le  diocèse 
de  Mende  de  deux  prieurés  de  l'abbayede  Saint-Victor  de  Marseille, 
LaCanourgueet  Le  Monastier.  Quantà  supposer,  avec  M.  Constans  -, 
que  Bertran  ait  été  moine  à  Sainte-Énimie,  c'est  une  hypothèse  peu 
vraisemblable.  Sans  doute  son  mépris  pour  la  «  louange  du  siècle  » 


1.  [Acliard],  Dictionnaire  dela  Provence...,  t.  III  (Marseille,  1786),  p.  85. 
Voir  l'.  Meyer,  Viede  sainte  Énimie,  dans  Histoire  littéraire  de  ìa  France, 
t.  XXXII  (1898;,  ji.  82.  Jean  de  Nostredame  a  inséré  dans  ses  Vies  a\ 
célèbres  el  anciens  poètes  provençaux,  úd.  Chabaneau-Anglade  (Paris,  19.5). 
p.  114,  une  biographie  fantaisiste  d'un  troubadour  du  nom  de  Bertrao  de 
Marseille,  mais  il  visait  Bertran  Carbonel,  ct  non  l'auteur  de  la  Vie  de  sainU 
Énimie.  qu'il  n'a  pasconnue. 

2.  Qnelqufs  mols  sitr  la  lopogiaphic  du  poème  provençal  intitulè  «  Vie  ./<•  sainlr 
Énimie  ».  dans  Revuedes  languesromanes,t.  XVI  (1879-),  p.  2ii,etEssaisur 
Vhistoire  du  sous-dialectc  du  Rouergue,  dans  Mèmoircs  de  la  Sociité  des  lettres... 

vyron,  t.  XII  (1879-1880),  p.  242. 
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. .  i  o  conviendrait  bien  à  un  religieux,  mais  il  aurait  probablement 
parlé  dc  son  propre  prieur  et  de  son  propre  couvent  en  termes  plus 
significatifs. 

On  ne  peut  déterminer  l'époque  où  vécut  le  poète  que  par  les 

aractères  linguistiques  de  sa  composition;  comme  on  le  verra,  ils 
conviennent  á  la  première  moitié  du  xmc  siccle. 


II.  Sources  et  composi!  ion  du  POÈME.  —  L'auteur  nous  dit 
qu'il  traduit  son  ceuvre  du  latin.  Le  tcxte  qu'il  avait  sous  lcs  yeux 
est  un  récit  anonyme  de  la  vie,  de  l'invention  du  corps  et  des 
miracles  dc  sainte  Énimie,  écrit  daus  les  premières  années  du  xnc 
siècle  '.  D'après  ces  opuscules,  Enimie,  fille  de  Clovis,  pctite-fille  de 
Dagobert,  dont  l'aïeul  Clovis  fut  lepremier  roi  chréticn  de  France  *, 
destinée  malgré  elle  au  mariage,  pria  Dieu  qu'il  lui  conservât  sa 
virginité,  et  devint  aussitôt  lcpreuse.  Sur  l'ordre  d'un  ange,  elle 
se  rendit  à  la  fontaine  de  Burla  en  Gévaudan  pour  s'y  baigner. 
Guérie,  la  maladie  la  reprend  chaque  fois  qu'elle  veut  quitter  lcs 
rives  du  Tarn.  Elle  décide  alors  de  ne  plus  s'en  cloigner  et  vit  en 
solitaire  dans  une  caverne  du  causse  de  Sauvetcrrc.  Elle  entreprend 
la  construction  d'une  abbaye,  et  un  dragon  qui  venait  dévaster 
les  chantiers  est  contraint  par  l'évèque  du  pavs,  Hiïarus,  à  se  préci- 
piter  dans  le  fleuve.  Enimie  devient  abbesse,  puis  meurt.  Dagobert 
veut  conduire  à  Saint-Denis  les  restes  de  sa  sceur,  mais,  au  lieu  du 
cercueil  de  la  sainte,  il  emporte  le  corps  de  la  filleule  de  celle-ci, 
enterré  au-dcssus.  L'existence  des  reliques  demeurées  ainsi  à  Sainte- 
Énimré  cst  miraculeusement  rèvélée  plus  tard  à  frère  Jean,  moinc 
du  prieuré  5  dépendant  de  l'abbaye  bénédictine  de  Saint-Chaffré 
du  Monastier  qui  avait  remplacé  le  monastère  de  femmes  établi  par 


i.  ÉJ.  Pourcher,  Acta  sanctae  virginis  Eniiuiae  (Saint-Martin-de-Boubaux, 
1883).  Vo.ir  sur  ces  textes  nos  Miracles  de  saitit  Privat,  Paris,  1912  {Colìect. 
rfí  textespour  servir  à  Vèlude  et  à  Venseigtiement  de  l'histoire,  fasc.46),  p.  xx. 

2.  Cette  généalogie  est  fabuleuse.  Sur  lesoiiginesde  la légende, voir abbé 
Saltet,  Lafirmation  de  la  légende  de  sainte  Éiiiiiiicdans  Bulletin  de  littérature 
ecclisiastique publié par  l'Institut  catholiquc  de  Toulouse,  1903.  p.  109. 

3.  ^»  oir  F.  André,  Histoire  Ju  monastère...  de  Sainte-Énimie,  dans  Biiïìttin 
de  la  Sociètè  d'agriculture...  de  la  Lo\ere,  t.  XVIII  (1867),  He  partie. 


SOURCES    i:i    COMPOSITION    Dl     POEME  V 

Éniraie.  De  aombreux   tniracles  s'opèrent  près  du  tombeau  qui 
devient  uu  lieu  de  pèlerinage. 

Bertran  de  Marseille  suit  l'ordre  de  la  vie  latine  et  en  maints 
passages  la  traduit  exacteraent.  Cependant  le  fonds  méme  du  récit 
est  plus  riche  chez  notre  auteur,  qui  a  dû  tenir  dompte  du  dévelop- 
pement  de  la  légende  depuis  le  début  du  xnc  siècle.  II  ajoute  le 
miracle  de  la  pierrequi  moule  les  hanchçsde  la  sainte(v.  997);  pour 
expliquer  une  tache  sur  un  rocher,  il  suppose  que  le  dragon  s'était 
caché  sous  cet  abri  et,  blessé  par  saint  Ile,  rougit  la  pierre  de  son 
sang  (v.  1145);  il  imagine  levceu  fait  parlemême  évêque  afind'ex- 
pliquer  la  création  de  l'église  de  Saint-Chély-du-Tarn  (v.  1160);  il 
sait  que  la  mère  d'Énimie  s'appelait  Astorga  (v.  50)  '  ct  que  la 
solitaire  mourut  a  l'octave  de  la  Saint-Michel  (v.  1425). 

D'autres  moditìcations  du  tcxte  latin  ne  procèdent  sans  doutc  que 
dc  l'imagination  du  poète.  La  ViUi  est  unc  ccuvre  pédante,  embar 
rassée  d'allusions  bibliques,  ccritc  dans  un  style  prétentieux  qui 
emprunte  souvent  scs  mots  et  ses  images  aux  auteurs  dc  l'antiquité. 
Bertran  de  Marseille  a  laissc  dc  còté  toute  digression  savante.  Par 
descitations  de  proverbes  (v.  716),  l'emploi  de  locutions  populaires2, 
la  recherched'harmonies  imitatives(v.  401-2,  1230-1),  l'usaged'apos- 
trophes  aux  auditeurs  (v.  1477,  1597,  1629,  etc),  il  a  donnc  à  son 
poèmeuneallure  trcs  faniilicre.il  s'est  complu  àmultiplicrlcs  tableaux 


1.  Lu  nom  d'Astorga  comme  la  datc  de  la  mort  d'Énimie  se  trouvent 
óií.ilenient  dans  deux  abrégés  de  la  Vie  de  sainte  Énimie  publiés  parl'abbé 
Lourcher  sous  le  nom  de  Panegyrìci.  l)e  méme,  l'idée  que  la  fertilité  de  la 
vallée  du  'I'arn  est  due  á  la  [-trésence  des  reliquesde  la  sainte  (v.  1629-1Ò49) 
est  exprjniée  dans  le  Pan.  posterior,  p.  136.  Mais,  comme  il  est  impossible 
Je  daterla  composition  de  ces  deux  abrégés,  dont  le  manuscrit  urrique  est 
du  xiv*  sièclc,  on  ne  saurait  dire  si  le  poème  de  Bertran  de  Marseille  s'ins- 
pire  de  ces  textes  latins  ou  au  contraire  leur  a  ser\  i  de  source. 

2.  Vers  591-592.  Cí.  Romun  de  Jaufré,  dans  Raynouard,  Lexique  roiiinii, 
t.  I,  9b  et  ioj1-.  Les  vers  1889-1890  semblent  bien  également  être  influen- 
cés  par  une  formule  d'incantation  dont  l'usage  a  duré  jusqu'.'i  nos  jours : 
Se  íes  i/i'  l'aulre,  avalisca  Saianas  I  se  scs  bona  catisa,  parìas I  dont  on  sc  sert 
«  la  nuit  lorsqu'on  est  en  doute  sur  lcs  intentions  d'une  personne  que  l'on 
redoute  ou  que  l'on  croit  devoir  craindre  »,  soit  dans  la  situatioi.  011  est 
frère  Jean  (Montel  et  Lambert.  Couies  populaires,  daus  Rev .  d.  lang.  ivin.. 
t.  IV.  1H73.  p.  565).  Habelais  emploie  aussi  son  équivalent  en  français, 
Garg.,  I,  xxxv. 
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ct  les  discours  au  style  direct  :  c'est  ainsi  qu'il  fait  parler  le  père 
d'Énimie  ordonnant  à  la  jeune  iìlle  de  se  marier  (v.  140),  qu'il  nous 
montre  les  paysans  s'enfuyant  .1  la  vue  de  la  sainte  et  celle-ci 
s'avançant  pour  les  interroger  (v.  428),  etc.  Dans  le  récit  de  l'inven- 
tion  dcs  reliques,  sa  traduction  est  particulièrement  libre'.  Leslongs 
dialogucs  cntrc  Dagobert  ct  l'abbcsse,  entre  l'ange  et  frére  Jean, 
les  tableaux  amusants  de  l'erreur  du  roi  et  de  la  perplcxité  du 
moine  sont  dùs  tout  entiers  au  poète.  Par  contrc,  il  n'a  pas  fait 
entrer  dans  son  ceuvre  le  récit  des  miracles  qui-fait  suite  à  celui  de 
l'invcntion  du  corps  d'Enimie  -. 

Bertran  de  Marseille  a  cherché  à  accréditcr  son  poème  en  don- 
nant  de  nombreuses  preuves  de  sa  connaissance  des  licux  dont  il 
parle.  II  sait  que  la  rivière  qui  sort  de  la  fontaine  de  Burla  n'a  qu'un 
jet  dc  frondc  de  longueur  (v.  486),  que  la  côte  de  Sainte-Énimie  à 
Sauveterre  est  dure  et  rude  (v.  620),  qu'il  y  a  une  lieue  de  Sainte- 
Énimie  à  Saint-Chély-du-Tarn  (v.  1187),  qu'il  n'y  a  plus  de  chemin 
le  long  du  Tarn  en  aval  de  ce  dernier  village  (v.  1204),  qu'il  y  a 
120  feux  au  village  de  Sainte-Énimie  (v.  1647),  etc. 

Le  poètc  a  discrètement  fait  quelques  corrections  ou  additions 
savantes  à  son  modèle.  II  a  modifìé  la  généalogie  de  la  sainte,  sans 
d"ailleurs  la  rendre  plus  historique  >,  et  donné  une  étvmologie  des 
noms  du  mas  de  Pessades  (v.  676)  et  du  défilé  du  Tarn  appelé 
l'as-de-Souci  (v.  1239).  II  nous  apprend  de  lui-mème  (v.  1048)  que 
saint  Ilc  était  évèque  de  Javols,  siège  primitif  de  l'évêché  du 
Gévaudan,  qui  fut  plus  tard  transféré  à  Mende.  II  introduit  deux 
allusions  à  la  Bible  t. 

En  dehors  de  la  Vila,  notre  poème  ne  paraît  s'être  inspiré  que  de 
!  Epitre  farcic  de  la  Saint-Etienne,  très  répandue  dans  le  Midi  de  la 

1.  Cc  récit  qui  tient  dans  6  pages  de  l'édition  Pourcher  a  Jonné  matière 
521  vcrs,  alors  que  la  Vita,  onze   fois  plus  étendue  (67  pages),  n'est  tra- 

ìuite  qu'en  trois  fois  plus  de  vers  (1478). 

2.  Cette  ûniission  ne  tient  pas  à  ce  que  les  Miracles  n'étaient  pas  compo- 
.s  au  temps  de  Bertran  de  Marseille,  comme  l'a  supposé  M.  P.  Meyer  (0/1. 
■■'.,  p.  87).  L'auteur  de  ccs  Miracles  est  en  elíet  le  même  que  celui  de  la  Vie 

et  de  1  Invention.  Voir  notrc  édition  citce  des  Mivacles  dc  saiut  Prìvat. 

5.  11  fait  dc  Clovis  I"  l'aïeul  de  Clovis,  père  d'Éuimie  et  de  Dagobert,  au 
lieu  du  bisaïeul,  v.  39. 

1.  Mattb.  XXV.  45  (v.  108),  ibid.  V,  14  (v.  87^). 
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France  au  moyen  âge  .  11  s'estcopié  lui-même  dans  deuxpassages  '. 

L'auteur  sedésigne  dans  les  premiers  vers  à  la  troisième  personne, 
et  brusquement,  au  vers  17.  à  la  première.  K.  Bartsch  voyait  dans 
cette  birarrerie  le  signe  d'une  interpolation.  En  réalité,  il  est  ìmpos- 
sible  de  distinguer  cette  prétendue  addition,  logiquement  liée  au 
lexte  précédent.  Le  changement  de  personne  a  été  causé  parla  rime 
oécessaire  à  Dieu,  pour  laquelle  s'offrait  un  pedas  commode  :  si  cotn 
say  yeu. 

L'oeuvre  de  Bertran  de  Marseille,  composée  pour  être  dite, 
s'adresse, sauf  en  un  passage  (v.  1629),  à  des  auditeurs  étrangersà 
Sainte-Énimie.  Elle  n'est  pas  sans  indiquer  chez  son  auteur  un 
talent  réel  de  narrateur. 

III.  Versification.  —  Le  poéme  se  compose  de  2.000  versocto- 
syllabiques  à  rimes  plates.  Comme  dans  les  compositions  narratives 
et  didactiques,  l'hiatus  est  fréqucnt  5.  Le  groupe  ia  de  l'imparfait  de 
l'indicatif  et  du  conditionnel  conipte  pour  deux  syllabes  dans  la  très 
grande  majorité  des  cas  '.  Les  rimes  n'ont  généralement  pas  de  con- 
sonnc  d'appui.  Elles  sont  réduites  dans  quelques  cas  à  de  simples 
assonances'.  Deux  vers  peuvent  rimer  par  la  répétition  d'un  même 
mot  (1653-4).  La  phrase  finit  ordinairement avec une  pairedevers. 

1.  Les  vers  21-22  :  Apres cani  Jbesu  Crisi  fo  nai\  \  mes  en  cros e resusciiat\ 
semblent  imités  des  vers  de  ce  trope  :  Apres  que  Jhesu  Crist  fo  u<il\  |  efo  à,- 
tnort  resuscitat^,  version  publiée  parGaudin,  Epitres  farcìesìnèdites  iie  la  Saint- 
Etìenm  dans  Kti.il.  latig.  rom.,  t.  II  (1871),  p.  136.  Le  vers  181  senber  Dieus 
pltn  tìc  gran  dolsor  se  rencontre  également  tel  quel  dans  la  ménie  épître. 
Tontes  ces  expressions  sont  à  la  vérité  fort  banales,  et  l'imitation  n'est  pas 
certaine.  II  en  est  de  méme  pour  le  v.  20  qui  se  retrouve  dans  la  Vie proven- 
<tilc  de  stiintc  Margueriie,  version  publiée  par  M.  Jeanrov.  Anuaìcs du  Midi, 
t.  XI  (1X99),  v.  19. 

2.  Vers  852  et  1303,  1736  et  1282. 

3.  Yers  8.  3 ;.  65,  78,  103.  1  1  1 ,  186,  2  |.N,  ctc.  Méme  dans  les  cás  d'élision, 
il  arrive  souvent  que  la  voyelle  élidée  soit  écrite,  p.  ex.  :  a  19,  44,  536, 
39S,  446,  472. 538,  593.  902,906,  1047,  etc-  >e66,  86,220,  392,  544,46«),  etc. 

4.  Je  n';ii  reíevé  que   7  exemples  oú  il  est  monosyllabique  :   setvia  (-14 
[12, venia  119,  poyria  ',09,  voìia  557,  avia  9033,  úenriat\  1553.  Dans  les 

substantifs  eu  rVi,  il  n'y  .1  qu'un  cas  cú  ce  groupe  estcompté  pour  une 
syllabe :  malautia  302.  Sur  maieria   1192,  voyez  ci-après  p.   x,  note  1. 

3.  ('.<>tn!;i  ■.  prionda  470,  nionda  :  coìomba  504,  miracìe  :  mirabîe  532, 
crida :  rihti  9  12,  recomia  :  encontra  1 1  [6,  esteyntas  :  meteyssas  1080,  allrc.  saìte 
1 162.  Sur  les  rimcs  eslreycedat :  pau\at    1244,  fat\  :  mostrai  1920,  voir  ci-après. 
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IV.  Laxgue'.  —  L'examen  des  rimes  ne  nous  révèle  qu'un  petit 
nombre  de  caractères  propres  à  la  langue  de  l'auteur ;  encore  les 
résultats  de  cette  étude  sont-ils  asscz  incertains,  puisque  Bertran  de 
Marseille  fait  usage  d'assonances  et  ne  recule  pas  pour  la  facilité 
de  Ia  versificatioa devant  l'emploi  de  deux  formes  d'un  tnême  mot2 
ou  d'une  flexion  étrangère  à  son  dialecte',  et  mêmedevant  la  viola- 
tion  des  règles  d'accord  K 

L'n  iiislable  n'était  pas  prononcée  5.  Le  son  sifBant  avait  disparu 
dans  le  groupe  final  t\  :  estreycedat  (el  mey  de  /') :  pau~al~  (a  cìos  rattcs) 
1244,  fat~\(sera  jorti)  :  mostrat  (fay)  1920.  Ces  rimes  autorisent  l'at- 
tribution  à  l'auteur  dcs  particularités  du  même  genre  rencontrées  en 
dehors  des  fius  de  vers6  et  des  secondes  personnes  du  pluriel  en  /?. 

La  déclinaison  est  ordinairement  observée8.  Quelques  fautes 
s'expliquent  par  l'équivalence  des  finales  /  et  t~v.  Dans  deux  cas 
pourtant  le  cas  régime  se  substitue  au  cas  sujet  :  monumen  (mostrat- 
nii  lo)  :  coven  (rcspon  tot  16)  1556,  sa%p  (venc  una)  :  fo  (colgat- si)  1 786. 
Les  mots  déclinables  déjà  terminés  au  singulier  par  une  s  prennent 
au  pluriel  la  désinence  es  :  emperary~e[s]  72. 

1.  C'est  seulement  en  corrigeant  les  épreuves  que  j'ai  pu  utiliser  l'article 
de  M.  G.  Bertoni, Sur  quélques  fornusde  la  Vie  de  sainte  Énimie,  dans  Annales 
du  Midi,  t.  XXV(iai3),  p.  64. 

2.  via  (vita)  :  Enimia  20,  et  vida  :  guerida  693,  causida  866. 

ì.  perpessà  1772  (:  l'endema).  Intrà  (milieu  du  vers  500)  relevé  par  M. 
Bertoni  est  moins  sûr.  Des  licences  de  ce  genre  se  rencontrent  chez  des 
poètes  du  xivc  s.  M.  P.  Meyer  en  a  relevé  de  sembl.ibles  dans  Arnaut 
\'idal  de  Castelnaudary,  Guillaume  de  la  Barre,  Paris,  1895  (Soc.  des  anc. 
textes),  p.  lvii.  Voiï  aussi  les  rapprochements  de  M.  Bertoni. 

4.  escondnda  1152  (:  venduda)  au  lieu  de  escondut^. 

5.  lati  :  aysi  6,  baros  :  nos  146,  mi  :  chaini  286,  nengu  :  Ì11  442. 

6.  Un  avetn  elescut...  \  ...onrati  147,  tot  joms  1088,  det{  (dedi  t),  1520  moìt~ 
beìs  T991.  Mème  chose  dans  le  Cartulaire  de  N.-D.-du-Pont(Cantal),  éd. 
Thomas,  dans  Ann.  du  Midì,  t.  XX  (1908),  p.  195,  et  ailleurs,  voir  P.  Meyer, 
Romania,  t.  XX  (1891),  p.  174. 

7.  inostrat  285,  1/76,  escoltat  531,  m'í/755,  pregaret  795,  sapcbat  1561, 
cre-at  1382,  auret  1538,  etc.  La  graphie  conserve  lesformes  en  /( :  sabet\  67, 
digati  143,  etc,  et  Bertran  de  Marseille  lui-même  employait  concuremment 
les  désinences  en  s  :  aves  (:  de  pres  898). 

8.  fortinen  :  presen  (incb  eron)  980,  cavalier  :  mostier  (venion  ve~er  lo)  13 12, 
sobrier  (plorcl  a)  :  cavalier  (et  el  et  tncb  syeu)  1656,  baro  (venon  ì'aìtrc)  :  do 
(ve~er  ìo)  1946. 

9.  sanctetal  (plen  de)  :  appelat  (cra)  1762,  istat  (ac)  :  noncurat  l~~6.  On 
pourrait  corri^cr  appclal;.  noncurat\  s.ms  altérer  l'exactitude  phonctique  de 
la  rime. 
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II  résulte  de  ces  remarques  que.  malgré  son  origine,  lîertran  de 
Marseille  écrivait,  non  dans  lelangage  de  la  Provence,  qui  conserve 
Vnmstable,  maisdans  celuidu  Gévaudan  qui  fait  usagedessecondes 

personnes  du  pluriel  en  /'.  II  s'en  suit  aussi  que  l'autcur  n'a  pas 
composé  son  ceuvrc  antérieurement  au  débutdu  xme  s.,  cpoquc  à 
laquelle  lcs  pluriels  cn  es  apparaissent  et  les  régles  dc  la  déclinaison 
Réchissent. 

En  outre,  certaincs  tbrmes  qui  n'étaient  plus  usitées  quand  notre 
manuscrít  futtranscrit  au  xives.,  et  qu'il  faut  donc  attribuer  à  un 
manuscrít  plus  ancien,  nous  foumissent  un  terme  au  dclà  duqucl  on 
ne  saurait  descendre  pour  fixer  la  datc  de  la  rédaction  du  poème. 
Les  dcsincnccs  en  er,  ou  eyra  =  (plus  tard  ier,  jVy/\/)ne  sc  rcncontrent 
plus  dans  Ie  Gévaudan  dès  le  milieu  du  xme  s.,  et  la  3e  pcrs.  plur. 
vaun  (1935)  n'est  plus  attestée  aprcs  lc  xnc  siècle.  On  voit  que  lc 
dcbut  du  xiii^s.  cst  assez  bien  désigné  comme  cpoque  de  la  coni- 
position  de  la  Vie  Jc  saint'e.  Ênimie. 

Lcs  caractcrcs  linguistiqucs  qui  nc  peuvent  ctre  attribués  qu'au 
copiste  s'accordcnt  à  dcsigner  lc  sud  du  département  de  la  Lozère 
comme  le  lieu  d'origine  du  manuscrit  '.  Celui-ci  a  donc  fort  vrai- 
semblablement  été  écrit  à  Sainte-Énimie  même,  où  sa  présence 
est  constatce  dés  le  xvie  siècle. 

Signalons  la  diphtongaison  constante  de  IV  dans  les  formes  dyeti 
ct  yeu  et  devant  un  élément  palatal  s  l'assourdissement  de  la  diph- 
tongue  iV  dans  mostiar  5.    Le  latin   -aria  ou  -eria   aboutit  à  -ieyra. 


1.  Ces  fonncs  sc  rencontrcnt  au  moycn  ágc,  non  sculetnent  dans  l'Oucst 
(voir  W.  Cloetta,  Romania,  t.  XXII,  1893,  208),  mais  aussi  d.ins  Daurel  r/ 
Beton  écrit  dans  l'Albigeois,  éd.  Meyer,  Paris,  1880  (Soc.  dcs  anc.  texjes), 
p.  i.vii,  dans  lcs  comptcs  d'IIerment  (I'uy-de-Dôme,  1398-9J.  cd.  Tardieu 
et  Daozat,  Ann.  du  Midi,  t.  XIV  (1902),  p.  50,  et  aujourd'hui  encorc  sur 
divers  points  (Pyrénées,  Haute-Loire,  Lozèrej,  voir  Gillicron  et  Edmont, 
AHjs  linguistique  de  ìa  France,  carte  92  (vous  avei) . 

2.  sobrer  :  cossirer  1820. 

3.  Les  caractèrcs  gévaudanais  de  la  languc  out  étc  reconnus  par  M.  P. 
Mcyer,  Romaiìia.  t.  IX  (1880),  p.  204,  et  en  mèmc  temps  par  M.  Cons- 
t.ins,  Essai  cité. 

{ .  emiey  399,  406  ;  glieysa  388, 1027.  etc. ;  fiìeys  9.S 4  ;  piet\  =594,  1 15 1 ;  ìi<;  b 

etc.  Exception  :  mey  1243. 
;.   1272  ct  1282.  Des  exempíes  du  mcme  genre  ont  été  signalcs  dans  dcs 
textcs   de   la   réi;ion,    voir  Chabaneau,   dans  Rev.   •!.   lang.    rom.,    t.  XI\' 
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la  graphie  par  v  étant  constante  '.  L'ô  peut  sediphtonguer  devant  c  •. 
Le  groupc  ca  latin  initiaJ  ou  appuyé  s'est  ordinairement  conservé, 
mais  lcs  formes  en  cha  ne  sont  pas  rares  >.  Dans  le  groupe  g <i  de 
même  origine,  le  ;r  demeure  constamment,  mais  sa  valeur  est incer- 
taine,  car  il  peut  ètre  employc  á  la  place  du  ;'+.  Le  latin  ct  a 
abouti  tantôt  à  it,  tàntôt  àch  (variantes  th,  h)  s  à  cause  de  la  situa- 
tion  du  Gévaudan  sur  la  litnite  des  aires  correspondant  aux  divers 
traitements  de  ce  groupe  de  co  nsonnes6.  Le  g  intervocalique  devant 
a  tombesanslaisserdetraces?.  L'ípeut  s'amuir  devant  une  consonne 
dans  le  corps  d'un  mot8.  L's  finale  se  change  en  r  dans  por  (641, 
1693),  mais  n'était  plus  ordinairement  sentie  9,  même  devant  un 
mot  commençant  par  unevovelle  l0,  aussi  son  emploiest-i]  souvent 
arbitraire  ".  L'/  se  change  en  r  dans  les  formes  Vartre  1276,  Tartra 
1 94 7.  Vr finàle  tombe  àaaspe(ỳer)  530,  mais  elle  n'a  une  tendance 


(18782),  p.  117,  et  Bertoni.  Aujourd'hui  -ia  devenu  -io  se  rencontre  unique- 
ment  dans  la  Lozère  et  à  l'est  de  l'Aveyron,  voir  Gilliéron  et  Edrnont, 
Atlas   ling.   de  ìa  France,  cartes  patiier  et  (967)  papier. 

1.  pregìeyra  133,  carrieyra  1572,  manieyra  1571.  1767,  lutnnieyra  1873, 
1977,  etc.  Cette  particularité  est  propre  au  Languedûc.  Exceptions  :rebe\ta 
1 203  (  voir  p.  ix  1  et  materia  1192',  cette  dernière  graphie  est  d'ailleurs  un  lati- 
nisme,  çar  elle  abontit  á  t'.iire  coiiìpter  ia  comme  une  seule  syllabe,  malgré 
l'usage  presque  absolu  du  poème. 

2.  nuecb  569,  nvuec  664  (:  Juec),  luec  487  (:  pucc),  1936,  mais  aussi  /0C203, 
3°7.  5  37  (}poc),  692. 

5.  cbavalier  147,  197,  chatni  286,  584,  cbara  499,  tocba  828,  brocba  1151, 
rocba  517,  518,827,  1079,  1150,  etc.  Sainte-Énimie  est  actuellement  dansla 
zone  où  on  prononce  cha,ja,  mais  à  4  kl.  au  sud,  à  Saint-Chély-du-Tarn, 
Dii  dirait  ca,  ga.  Voir  P.Meyer,  C  et  G  suivis  d'a  en  provencal,  dans  Romauia. 
t.  XXIV  (1895),    529. 

4.  vega  1832,  (videat). 

5.  faita  1990,  faytura  298,  traita  289,  etc.  ;  trach  1870,  fach  116,  drech 
286,  etc.  lieths  :  delieths  100,  tuth  1280;  tuh  1944. 

6.  Voir  la  carte  VI  dans  Groeher,  Grundriss,  t.  I  (Strasbourg,  1904). 

7.  real  217,   912,   ìeal  48,  rebal  4. 

8.  bocatges  413. 

q.  ma  tw  297,  lo  cavaìyers   431,  preget  que...   ressuscite  l'efant  984,  tot;  lo 

mens  J805,  els  paure  \a  112.  emperarftt  ni  dnguessas  72  ;  tusa  be  726,  del 

sants  1490.  Ce  phénomène  est  fréquent  dans  les  Mystères provençaux  du  XV' 

■.  ( Rouergue),  éd.  Jeanroy  et  Teulié  (Toulouse,    1893),    maisil   est  plus 

ancien,  voir  Dauzat,  Annales  du  Midi,  t.  XXIV  (191^),  p.  582. 

jo.  dir  vo  ay  63. 

11.  per poysos  (:  pró)  235.  vels  cel  588,  cant  ìo  s.aus  122;. 
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accusée  à  disparaître  que  devant  une  autre  consonne  et  surtout 
devant  $  '.  L'«  instablt  se  conserve   parfois  dans  la  graphie  -.  Le 

groupe  ns  se  réduit  quelquefois  à  $ì.  L'emploi  de  Yh  initialc  cst 
rréquent  comme  dans  nombre  de  manuscrits  de  basse  époque,  mais 
cet  usage  cst  particulièrement  répandu  dans  notre  texte  '. 

Les  règles  de  la  déclinaison  n'étaient  plns  suivics  par  le  scribe  du 
manuscrit  ;  qui  les  a  méconnues  mème  lorsque  la  rimc  aurait  pu  le 
guider6.  Hlles  lui  étaient  assez  étrangèrespourqu'il  employàt  descas 
différents  pour  dcs  mots  juxtaposés  ayantla  même  fonction  J,  ou  le 
cas  sujet  pour  lc  cas  régime  s.  L'amuissement  de  IV  tìnalele  laissait 
d'ailleurs  á  cet  égard  sans  indication  phonétique. 

Les  troisicmes  pcrsonncs  du  pluriel  sont  en  0(11)9  (au  pour  le 
prés.  dc  l'Ind.  dcs  vcrbcs  aver  ttfar  ■•),  non  sans  exemples  dc  ter- 
minaisous  en  a«au  présent  et  á  l'imparfait  dc  l'indicatif  des  verbcs 


1.  iffen  (iffern)  1209,  ///5  (lurs)  602,  ìati-os   1334  (:  sorors),  varvassos  214 
l  :  ccmtors),  pan-a  si  (pair.ar  tï)  538. 
•    2.  bcii  48,  ben  208.  ren  877,  dracon  1262(1  son),  mqjoit  1357  (:  deveifon) etc. 

5.  dcspesa  264,  /11(71)*  :  lìos  524. 

4.  ha  (hab  ct )  534.  J72,  711  etc.,lw  tad)i8,  263.712  etc,  bau «audi  t) 
5  jo,  bedificat\  478.  hi  392,  bo  1032.  1041  etc.  Cette  particularité  a  été 
;ment  signalée  par  M.  Constans,  Essai  cité,  p.  279,  288,  pour  les  textes 
de  la  région  de  Millau. 

",.  iangel  venc  2<o.  li  angcls  veuieu  867, /05  hi  "ci-Jc  1768.  Vanget  respon 
1911,  etc.  De  nombreuses  fautes  peuvent  s'expliquer  par  l'indécision  du 
vocatifassimilé  tantôtaucas  sujet,  t.mtòt  au  casrégime  :  baro  (plur.)  791,  1629 
et  baros  283,  747  ;  dyeus  958,  senber  paire  1114,  senber  reis  1541,  ct  bel  payre 
1069,  car  paxre  1082.  Joban  1881,  etc. 

6.  drac  (s'cn  fugb  lc)  :  blacs  (pcr  lcs)  1202,  soror  (Jilbola  sa)  :  jarns  (foroti 
passat)  1730. 

7.  hcme  e  Jcinnas  laics  c  clcige  1631,  1111  aiein  clcscut...  rics...  bel  147,  sieu 
sainbs  cor  jay  479,  etc. 

8.  gitet..  aygua..  pciht-cns  255,  ha  recobrai  scn  bels  cors  634.  cors  dc  sa  sors 
1396.  Les  formes  vergeset  dyeus  se  rencontrent  assez  souvent  au  cag*régime  : 
vas  la  santa  verges  950,  d'E.  la  verges  soa  1765,  laii^ou  la  sancla  icrgcs  1982,  ac 
prcgat  dyeus  1792,  mais  il  s'agit  plutót  pour  ces  mots  de  conservation  du  cas 
•>ujet,  préféremment  au  cas  régime,  que  d'emploi  de  Ys  au  cas  régime.  Voir 
Chabaneau,  Rev.d.lang.  rom.,  t.  XXV  (1884 '),  p    114. 

9.  ccinaiiiìcii  270,  pausc  6o<j,  davon  131 3,  aioni  68.  siniil  413,  visson   380. 

10.  au  1  c> 3 7 .  fait  616,  702.  Ces  formes  sont  celles  qu'on  trouve  dans  Ils 
.mciennes  chartes  du  Gcvaadan.  Voir  l'.  Meyer  dans  Romania.  t.  IX (1880), 
p.  194,  196.  Notre  manuscrit  emploie  aussi  les  terminaisons  en  c«  :  fau 
166,  704,  863,  an  429,  1277  qui  .ìpparaissent  seules  au  t'utur  :  volran  768. 
L'abreviation  remanrà  772  assure  l'intention  du  copiste  de  tracer  des  //. 
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cn  ar  et  au  présent  du  subjonctif  des  autres  conjugaisons».  A 
l'imparfait  des  verbes  autres  que  ceux  de  la  première  conjugaison,  à 
còté  de  désinences  en  io(u)2,  on  rencontre  des  finales  en  ieu  >. 
On  remarquera  les  fornies  hybrides  résultant  d'une  influence  réci- 
proque  des  deux  conditionnels :  firam  1526,  daratn  :  laisaram  1550, 
deuitìli  1652,  poyrali   1664  ♦. 

V.  Manuscrit  et  éditioîcs.  —  Lc  manuscrit  unique  (Biblio- 
thèque  dc  l'Arsenal,  n°  6355),  relié  en  parchemin  vert,  contient  58 
feuillets  de  parchemin  (156  sur  120  mm.)  numérotés  au  xixes.;  les 
tranches  ont  été  rognées  ct  rougies.  II  est  écrit  >  d'une  même  main 
de  la  première  moitié  du  xive  s.,  à  22  lignes  par  page.  Le  pocme 
est  divisé  en  60  chapitres  séparés  par  des  espaces  blancs  et  distin- 
gués  par  le  départ  en  retrait  des  quatre  premiers  vcrs,  destiné  à 
p^rmcttre  l'adjonction  d'uneinitiale  ornée.  Cellc-ci  est  restée  simple- 
ment  indiquéc  au rubricateur  par  une  pctitc  lettre légèrement  tracée. 

Entrc  autres  mcntions6,  on  lit  au  fol.  58  r°  la   signature  d'une 

1.  istan  86r,  retornav$tn  347,  fassan  1300  etc. 

2.  avioti  783,  venion  89S,  1319,  dirion  iB^y,serion  S9.1,  etc. 

5.  tenrieu  :  au^ìen  i^\2,  ve'nieu  5j,qnerieu  8;.  recebieu  889,  etc,  jainais 
-ien,  quoiqu'en  dise  M.  Bertoni.-Bartsch  a  imprimé  ien  (saufaux  vers  185 1- 
2,  où  il  a  compris  malgré  la  clarté  du  sens  tsnri'eu,  au;i'eu),  ce  qui  a  entr.iiné 
M.  P.  Meyer  (Documents  linguistiques  du  Midi  de  la  France,  t.  I,  Paris,  1909, 
p.  195,  n.  3)  à  faire  remonter  jusqu'au  xiv'  s.  des  désinences  qui  ne  se 
rencontrent,  sauf  à  l'Ouest,  qu'au  x.vcs.'Chabaneau  (Gr.  limousine,Err.  dans 
Rev.d.  lang.  ronu,  t.  XI,  1877',  P-  3°)'  corrigeant  Pédition  de  Bartsch  en 
tenrieu  :  au%ieu,  crovait  avoir  affaire  à  des  premières  personnes  du  singu- 
lier  en  iu  pour  ia,  comme  on  en  trouve  en  Provence.  Le  même  a.pourtaut 
relevé  plus  tard  (Rev.  d.  laug.  rom.,  t.  XIX,  1881  ,  p.  45)  des  troisièmes 
personnes  du  pluriel  analogues  dans  PAlbigeois  et  le  Rouergue.  Hlles  se  ren- 
contrent  aussi  en  Haute-Auvergne.  Cartulaire  cité  de  Notre-Dame-du-Pont, 
art.  38  ;  voir  également  Bertoni,  ouvr.  cité.  Aujourd'hui  YAtlas  linguistique 
de  ìa  France,  carte  1366  (ils  viendraicnl),  nc  les  signale  qu'à  Alais,  eiles  se 
remarquent  encore  dans  ia  région  cévenole,  à  Saint-Germain-de-Calberte 
(Rrv.  d.  lang.  rom.,ÌU,  1872,  p.  206),  àColognac  (ihid.,\l,  18742,  p.  109), 
à  Lasalle-Saim-Pierre  (ibid.,  XXV,  18^4',  b.   246). 

4.  Autres  exemples  dans  la  Cbanson  dc  la  croisade  des  Albigeois  et  dans 
Daureì  el  Beton. 

5.  L'écriture  n'offre  d'autre  particularité  que  la  forme  de  P/ initiale  du 
vers  dont  la  partie  montante  se  compose  d'un  double  trait,  ce  qui  Pa  fait 
rendre  quelquefois  dans  Pédition  de  Sachspar^. 

6.  On  remarque  fol.  12  V,  48  v°,  49  v°,  la  signature  du  xvic  s.  :  <■  Mon- 
tel  »,  et  fol.  43,  une  note  du  mème  temps  :  «  Anthoni  Feltrye  avie  fac  presa 
de  las  fedes  de  la  talyo  piscopalo  et  vos  manda  que  las  venias'  fayr  liura. 
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main  du  x\  ie  s. :  o  P.  Flochat  curé  du  lict  se,«  Enimye'  ».  Cet 
ancien  possesscur  du  manuscrìt  fut  prétre  á  Sainte-Énimie  à  partir  dc 
[5401  jusqu'à  ce  qu'il  reçût,  en  1579  ',  un  nouvel  office  à  Marve- 
jols.  II  est  probablc  quc  lc  volumc  demeura  au  licu  même  du  péle- 
rínage  auquel  il  sc  rapportait,  et  fut  acquii  par  le  P.  Dominique 
de  Jésus  (Géraud  Vigiej,  morten  1638)  quiconsulta  la  bibliothèque 
du  prieuré  de  Sainte-Énimie  pour  son  ouvrage  sur  lcs  saints  dc  la  race 
royale  de  Francei.  C'est  ce  quc  fait  supposer  la  présence  dc  notrc 
manuscrit  constatée  en  1653  >  et  en  1 67 5 6  au  couvent  des  Carmcs 
dcchaussés  de  Clermont-Ferrand  dont  le  P.  Dominique  dc  Jésus  fut 
le  premier  prieur  7.  Nous  rencontrons  ensuite  notrc  volumeen  1784 


Johan  Ynart  ».  II  y  avait  á  Sainte-Énimie  une  famille  Montel  dont  on 
trouve  mention  en  16  >  dans  unc  reconnaissance  féodale,  Arcliives  de  la 
I.oz'Jre,  H  23.  La  taille  épiscopale  était  spéciale  au  diocèse  de  Mende  oú 
l'évêque  jouissait  d'un  pouvoir  temporel  très  étendu. 

1.  On  appelait  •  lit  sainte  Enimie  »  la  grotte  où  la  solitaire  passe  pour 
avoir  vécu  ;  une  chapelle  y  est  encoreétablie. 

2.  Concession  de  l'office  de  chapelain  du  lit  de  sainte  Énimie  le  25  no- 
vembre  1  >4°>  Archivts  de  la  Lozère,  H  41.  Yoir  également  F.  Andrê.  op. 
cit.,  p.  69. 

3.  Procuration  donnéepar  Flochat  Ie  7  février  1579  pour  prendre  posses- 
sion  de  l'oftìce  de  précenteur  Je  Notre-Dame  de  l.i  Carce,  Archives  de  la 
I.ozère,  H  13,  n°  6. 

4.  La  monarchie  sainte...  011  les  vies  des  saints  et  bienheureux  qui  sont  sortis  de 
ìa  tyge  royalede  France,  composées  en  latin  par  le  R.  P  Dominique  de  Jésus... 
traduites  ct  enrichics  p.ir  le  R.  P.  Modeste  de  Saint-Amable  (Clermont. 
1770-7).  Le  P.  Dominique  de  Jésus  mourut  avant  d'avoir  achevé  sonoeuvre, 
qui  n'a  donc  jamais  paru  en  latin.  II  possédait,  nous  dit-il  (t.  I,  p.  307J, 
copie  d'une  vie  latine  de  sainte  Enimie  provenant  du  prieuré  et  une  traduc- 
tion  fraiivaise  du  xvi'  s.,  paruncertain  Guillaumc  Imbcrt,  dc  la  ì'ita  signalce 
ci-dessus. 

5.  Labbe,  Nova bibliotbeca  tnss. librorum  (Paris,  1653),  p.  206, sousla  cote^S. 

6.  Charles  Le  Tonnelier,  Catalogus  Catalogorum,  Bibl.  de  l'Arsenal,  ms. 
4630,  fol.  263,  sous  la  cote  fffff.  Ce  dernicr  cataloguc  des  mss.  des  Carmes. 
dc  Clermont  a  été  p  ibliè  sans  indication  de  dépôt  p.\r  B.  dc   Montf.uicon. 

'beca  bibliotbecarum,  t.  II  (Paris,  1739).  p.   1281,  ct  identifié  par  M  . 
Couderc,  Catal.  génér.  desmss.  iesbibl.  publ.  de  France,  t.  XIV  (iSqo),  p.  xiv, 

7.  F,    I.  it.    Hariulf,    Cbronique  de  l'abbaye  de  Sainl-Riquier,  Paris,  1ÌS91 

letextes  ponrseruir  àl'étudeetàVmseignementde  Vbist.,  fasc.  17),  p.  lxvi. 
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dans  les  collections  do  Carmesde  Paris',d'où  il  passa,  au  moment 
de   la  Révolution  française,  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal.  II  porta 

d'abord  le  n°  7  de  la  division  manuscrits  espagnols,  caialans  et portu- 
,  puisla  cote  55  A  de  lasection  Belles-Lettres  françaises  jusqu'eu 
1876;  il  prit  alorsle  numéro  6355  qui  le  désigne  aujourd'hui  K 

Des  extraits  du  poème,  comprenant  972  vers,  ont  été  publiéspar 
Raynouard  1.  L'édition  complète  de  la  vie  de  sainte  Enimie  fut 
entreprise  simultanément  par  K.  Bartsch'  et  C.  Sachs6.  La  publica- 
tion  de  ce  dernier  n'a  pas  pu  proíìter  de  celle  de  son  devancier 
et  lui  est  très  inférieure.  Aucune  suite  n'a  été  donnée  au  projet  de 
nouvelle  édition  de  notre  poème  annoncé  par  le  Dr  Sabcrsky:. 


La  présente  édition  est  établie  sur  une  nouvelle  collation  du 
manuscrit.  Nous  n'avons  introduit  de  corrections  dans  le  texte  que 
pour  l'intelligibilité  du  sens,  la  régularité  de  la  rime,  l'exactitude  de 
la  mesure.  Nous  avons  respecté  la  diversité  de  la  graphie  et  l'in- 
cohérence  dans  l'observation  des  règles  de  la  déclinaison.  Dans  les 


1.  Catalogue  du  P.  Sigismond;  Biblioth.  de  l'Arsenal,  ms.  6129,  p.  12, 
sous  le  n°  9  des  manuscrits  n°  8  des  armoires  du  2'  bureau.  On  lit  encore 
d'ailleurs  au  fol.  1  de  notre  manuscrit  :  «  conventus  sancti  Joseph  Paris. 
carmel.  discalc.  »,  et  dans  le  coin  intérieur  du  haut  la  cote  «8  ».  Le  sens  de 
la  cote  «  E  »  qui  figure  au  bas  de  la  mème  page  est  perdu. 

2.  Haenel,  Catalogi  librorum  mss.  (Leipzig,  1850),  p.  322. 

3.  H.  Martin,  Catal.  des  mss.  de  la  biblioth.de  l'Arsenal,  t.  VIII  (1899), 
p.  449,  et  t.  VI  (1892),  p.  113. 

4.  Lexique  roman,  t.  I  (Paris,  1838),  pp.  549-562  ;  Les  vers  publiés  sont 
les  suivants  :  1-62,  83-roo,  121-164,  171-220,  227-504,  531-554,  603-617, 
631-667,  705-717,  734-866,  891-1064,  1086  1115,  1125-1624,  1651-1814, 
1865-1969,  1985-2000.  L'abbé  Pascal  dans  ses  Recbercbes  bistoriques  et  cri- 
tiques  sur  sainle  Eni  nie  (Paris,  1846)  a  cité  en  divers  endroits  73  vers  de 
Bertran  de  Marseille.  Malgré  l'avertissement  :  «  extrait  du  manuscrit  con- 
servé  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal  par  M.  Léon  Dessales,  attaché  à  la  Sec- 
tion  historique  des  Archives  du  royaume  »,  ces  vers  sont  empruntés  aux 
passages  publiés  dans  le  Lexique  roman,  ce  qui  se  concilie,  Dessales  ayant 
été  le  secrétaire  de  Riynouard.  Cf.  Romania,  t.  XXXV  (1906),  p.  365,  note. 

5.  Denhnâler der  proven[àlischen  Litteratur.  dans  Bibìiotbek  deslitlei ariscben . 
Vereins  in  Stuttgart,  t.  XXXIX  (1856),  pp    215-270 

6.  La  vie  de  sainte  Eniinie  von  Berlran  von  Marseille  in  provcnxaliscber 
Sprachc  xjtm  ersten  'ale  vollst.rndig  berausgegeben  von  C.  Sachs,  Berlin , 
Weidmann,  1857,  65   pp.,in-8. 

7.  Annaíes  du  Midi,  t.  IV  ('892).  p.  131. 
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aotes  critiques,  on  a  joiut  aux  leçons  rejeiées    du    manuscrit  lcs 
variantes  des  précédentes  éditions  ',  dans  la  mesure  cependai 
elles  ne  sont  pas  d'évidentes  fautes  de  lecture. 


i.  On  a  compris  parmi  celles-cilesnombreux  piss.iges  citésdansle  /' 
laliscba  SuppUment-fFòrterbucb  de  Levy,  p.irce   que   maintes   corrections  y 
ont  été  proposées. 


I.A  VIE  DE  SAINTE  ÉNIMIE 


Ad  lionor  d'una  gloriosa 
verge  sancta,  de  Crist  cspos;i. 
que  fo  Enimia  nomnada, 
de  Fransa,  de  rehal  linhada. 
trais  aquest  romans  de  lati, 
per  rima,  sicom  es  aysi, 
maïstre  Bertrans  de  Masselha. 
ab  gran  trebalha  et  ab  velha, 
car  qui  sap  be  e  non  l'essenha 
segon  la  ley  de  Dyeu  non  renha; 
per  que  trais  maŷstre  Bertrans 
de  lati   tot   aquest  romans. 
E  no-us  cuides  qu'el  ho  fezes 
que  lauzor  de  segle  n'agues. 
ans  ne  fo  pregatz  caramen 
daus  part  lo  príor  e'l  coven : 
mas  majormen,  si  com  say  yeu, 
o  fes  ha  la  lauzor  de  Dieu 
e  de  midons  sancta  Enimia. 
de  cui  vos  vuelh  comtar  sa  via. 

Apres  cant  Jhesu  Crist  fo  natz, 
mes  en  cros  e  resuscitatz, 
e  fo  a  la  dextra  del  Payrc 
montatz,  si  com  ausem  retravre, 
lhi  apostol  cuminalmen 

nle  nnîmie. 
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aduziron  a  salvamen 

Ias  terras  e  las  regios 

per  lurs  sanctas  predicazos ;  28 

mas  cant  foro  las  encontradas 

vas  Dieu  totas  per  pauc  tornadas. 

tot  deriers  lo  regne  de  Fransa 

pres  pels  discipols  baptizansa,  52 

car  totz  temps  fo  ferma  e  dura 

en  aco  que  cre,  per  natura; 

mas  apres,  cant  ac  pres  baptisme. 

us  reys  governet  lo  regisme.  ^ 

que  fo  Clodoveus  apelatz, 

onratz  reis  et  apoderatz. 

Aquest  fo  filhs  de  Dagobert. 

si  co*lh  gesta  ho  dis  apert.  40 

Sjs  avis  ac  nom  Clodoveu, 

que  totz  primyers  creset  en  Dieu 

que  nulhs  reis  del  regne  de  Frans.i. 

e  prumyers  ac  bona  esperansa.  44 

Kt  en  aysi  com  syeu  pavro 

foron  vas  Dyeu  fizel  e  bo, 

aquest  Clodoveus  atrestal 

ac  vas  Dyeu  bon  cor  e  leal.  4* 

Sa  molhers  fo,  per  l'encontrada, 

Astorga  per  nom  apelada. 

Aquist  doy  agron  una  filha 

que  fo  bela  per  miravilha,  -,2 

si  que  natura  non  poc  far 

negun  temps  de  beltat  sa  par; 

ans  vos  dic  que  per  si  beltat 

tuch  li  ric  home  del  regnat  56 

h  venieu  vezer  totz  jorns, 

et  aquo  era  lors  sonhorns  ; 
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mas  la  tozeta  no-y  metia 

son  pes,   ni  s'eu  orgolhosia,  60 

car  eti  Dyeu  avia  son  cor 

et  en  Inv  servir  son  demor. 

E  si  vos  play,  dir  vo  ay  yeu 

de  qual  guiza  servia  ha  Dieu  <h 

la  tozeta  en  sa  enfansa, 

que  era  tìlha  del  rey  de  Fransa. 

Sabetz  per  que  dir  vos  o-vuelh? 

Que  ja  non  aiont  tan  d'orguelh  68 

rei,  princep  ni  emperador, 

comte,  marques  ni  varvassor, 

dompnas,  reginas  ni  comtessas, 

emperarvzes   ni  duguessas  -1 

que  ja  s'en  layson,  per  rictatx. 

que  aion  ni  per  nobletatz, 

de  servir  al  paure  coytos 

per  amor  del  Rey  glorios, 

ans  devon  penre  tuch  essemps 

excemple  e  tener  tostemps 

en  aquesta  sancta  pieusela, 

de  cui  vos  recomtam  novela. 

Car  ilh,  si  com  dich  vos  ay  yeu, 

era  filha  de  Clodoveu, 

e  pogra  aver,  si-s  volgues, 

marit  rey,  comte  o  marques,  ^i 

car  mot  ric  home  la  querieu 

per  la  beltat  que  en  lyei  vezieu  ; 

mas  ilh  de  remenhs  non  trachava. 

e'u  Dieu  servir  se  delectava. 

S'ilh  vis  lo  paure  desayzat. 
de  fam  coytos  et  assedat, 
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ilh  l'abeurava  e-l  payscia 

tro  quc  bcn  sadolat  l'avia.  93 

S'ilh  vis  lo  mesquin  nudamen, 

hilli  li  donava  vestimen; 

mas  totz  sosmajors  gautz  adcs 

era  lavar  los  caps  e*ls  pes  96 

dcls  paurcs  de  Crist  nuech  e  dia, 

on  plus  meschinetz  los  vesia. 

Als  malautse  fasia  licths, 

et  aquo  era  sos  delieths.  100 

Lo  clop,  lo  ctc  e  lo  lebros, 

de  calque  malautia  fos, 

aquel  hanhava  e  colgava, 

e  sos  malavechs  li  curava,  104 

car  ilh  avia  en  memoria 

un  vers  que  recomta  l'estoria, 

lo  qual  dis  Dieus  certanamen, 

qu'a  luy  fay  hom  propriamen  108 

aquo  que  hom  fay  al  menor 

dels  paures  per  la  so'amor, 

e  per  aquesta  escriptura 

avia  els  paures  sa  gran  cura,  112 

si  que  la  soa  nobletat 

que  avia  daus  lo  regnat 

non  presava  re  segon  Crist 

on  avia  fach  son  conquist,  116 

ans  istava  molt  humilmen, 

vestida  de  vil  vestimen, 

car  no-l  venia  ges  per  agrat 

que  portes  polpra  ni  sendat.  120 

Mas  quan  venc  lai  que  la  pieusela 
Enimia  fo  grans  e  bela, 
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fa  ptr  molher  trop  deraandada 

per  los  baros  de  l'encontrada  <m 

qu'en  prometieu  grart  aver, 

tan  la  volia  quechz  aver. 

E  on  quascus  era  plus  rics 

et  avia  melhors  amics,  r28 

aquel  prometia  trop  mays 

d'aur  e  d'argen  sinquanta  fays. 

E  que-us  iria  comtar  gaire? 

Lo  reis  autreget  c  la  mayre  na 

a  las  pregieyras  dels  baros, 

car  ben  era  hueymais  sazos; 

mas  davan  totz  un  n'elesquet, 

celuy  de  que  plus  s'azautet,  136 

a  cui  el  sa  tìlha  dones 

e  per  molher  hrlh  espo/cs. 

Pueys  es  vengutz  ab  la  regina 

a  la  donzela  en  aizina.  140 

«  Bela  fîlha,  so  dis  lo  payre, 
aysi  em  yeu  e  vostra  mayre, 
e  volem  quems  digatz  lo  ver  ; 
qal  voletz  per  marit  aver  m 

de  Fransa  dcls  onratz  baros? 
Car  un  avem  elescut  nos, 
ric  e  onrat,  bel  chavalier, 
que  vos  demanda  per  molher.  »  14S 

La  domaysela  li  respon  : 
«  Payre  senher,  per  rc  del  mon 
non  auray  marit  ni  espos, 
mas  Jhesti  Crist  lo  glorios.  1  s 2 

al  cal  ay  promcs  castetat 
tener  c  ma  virginitat.  » 
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Lo  paire  respon  e  la  maire  : 

«  Filha,  tot  vos  venra  a  fayr<..  i<;6 

La  pieusela*s  pres  a  plorar, 

car  no  lur  poc  ges  contrastav. 

Entretan  lo  reis  ses  demora 

fes  adobar  dins  e  defora,  160 

per  las  salas  e  pels  palays, 

tot  so  quc  a  la  cort  s'atais, 

si  que  l'endema,  ses  bisten, 

pogues  bom  far  l'esposamen.  164 

E  domenhs  que  li  servidor 

fan  lo  coman  de  lor  senhor 

et  y  meton  tota  lor  cura, 

ve-us  venguda  la  nuech  escura.  168 

e  van  si  jazer  pel  palays, 

car  del  jorn  no*y  avia  mays. 

Mas  Ehimia  la  piuzela 
fo  en  una  cambra  mot  bela  172 

e  non  dormi  ges,  ans  pregct 
lo  syeu  espos,  que  la  formet, 
que  per  la  soa  pietat 

li  gardes  sa  virginitat,  176 

e  vyeure  sas  corruptio, 
e  que  la  gardes  del  felo, 
que  no  la  pogues  enganar 
lo  sieus  enp;ans,  ni  baltugar  :  180 

«  Senher  Dieus,  plen  de  gran  dolsor, 
garda  mon  cors  de  dissonor, 
que  no'm  puescha  penre  talen 
d'aquest  deliech  lait  e  puden,  184 

per  so  que  tu-m  pueschas  aver 
casta,  munda  al  tieu  pla/.er  ». 
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Cant  ac  sa  orazo  complida, 

dcl  senhal  de  Crist  s'es  garnida,  i88 

pueys  a  al  Rey  de  pietat 

son  cors  e  s'arma  comandat. 

Aqui  eus  us  miracles  venc 

que  tota  la  donzela  tenc,  192 

car  per  la  cara  e  pel  cors 

perdet  la  gran  beltat  defoTS, 

que  tota  fo  aysi  tacada 

quc  pueys  no  (o  sol  demandada  196 

per  baro  ni  perchavalier 

ad  esposa  ni  a  molhver; 

car  ilh  ac  una  malautia 

que  hom  apela  lebrosia,  200 

que-lh  tolc  tota  sa  gran  beltat, 

lo  qual  mal  Dyeus  l'avia  dat 

en  aquel  loc,  per  so  que  ilh 

fos  estorta  d'aquel  perilh.  204 

Mas  cant  venc  assaher  al  pavrc 
ct  a  la  regina  sa  mayre 
et  a  son  frayre  Dagobert, 
ayso  vos  puesc  ben  dir  per  cert,  208 

que  anc  no  fo  laitz  tan  grans  dols 
per  homes  savis  ni  per  fols. 
La  bruyda  leva  pel  palays 
dels  plors,  dels  critz  e  dels  esglais,  212 

pels  palazis  c  pels  comtors, 
pels  marques  e  pels  varvassos, 
per  dompnas  e  per  domayzelas, 
cant  auso  las  malas  novelas  21(1 

de  lur  dompna  jove  rcal, 
que  tan  sobde  aia  tal  mal, 
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que  l'aia  enaysi  tachada, 

que  ilh  ne  sia  desfayssonada.  220 

R  qui  poiria  remembrar 

lo  dol  c'om  comenset  a  far 

per  tot  lo  regisme  de  Fransa  ? 

car  be  vos  puesc  dir  ses  doptansa,  224 

que  be  a  cel  lo  cor  engres 

que  per  aquel  dol  no-s  plores. 

Mas  quant  lo  reis  vi  e  la  maire 

que  alre    non  podieu  fayre  228 

de  lur  filha,  feyron  venir 

rics  metges  per  lyes  a  guerir; 

mas  per  metgias  ni  per  artz 

que'l  fezesson  daus  totas  partz.  232 

ni  per  herbas,  ni  per  poysos, 

a  la  toza  non  tengron  pro, 

car  ges  de  metges  lor  metgia 

contrasiar  a  Dyeu  non  podia.  236 

Mas  quant  venc  apres  ganre  d'ans, 
que*I  verges  per  totz  sos  afans 
fezes  gratz  a  Dyeu  humielmen, 
l'angel  venc  que-l  dis  belamen  :  240 

«  Enimia,  verges  de  Dyeu, 
messatges  fizels  ti  suy  yeu. 
Per  me  ti  manda  Dieus  de  pla 
que  t'en  anes  en  Gavalda,  244 

car  lay  trobaras  una  fon 
que*t  redra  ton  cors  bel  e  mon, 
si  te  lavas  en  l'aygua  clara  ; 
molt  es  la  fons  sancta  e  cara,  248 

et  a  nom  Burla  :  vay  t'en  lay, 
non  ho  mudar  per  negun  plai!  <•> 
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La  donzcla,  cant  ayso  aus, 

fay  a  Dicu  gracias  c  laus,  i<,i 

car  li  es  a  pict.it  vengut 

que-lh  vuclha  redre  sa  salut ; 

mas  rendema,engal  lo  dia. 

venc  a  son  payre  dreita  via  256 

ct  a  la  regina  sa  mavre 

ct  a  Dagobert  lo  syeu  frayre, 

et  a  lor  comtat  la  razo 

de  la  divina  visio.  260 

Lo  reis  ac  gauch  e  la  regina, 

cant  aus  la  visio  divina, 

ct  apparclha  ha  sa  filha 

grans  despessas  per  meravilha.  264 

e  rics  homes  per  companhos, 

cavaliers  et  onratz  baros, 

c  dompnas  ganre  e  donzelas. 

qu'ilh  fos  servida  gen  per  elas.  j68 

Cant  foron  tuch  encavalgat. 
comandon  a  Dieu  lo  regnat, 
Enimia  tota  prumieyra, 
pueys  se  meton  en  la  carieyra.  272 

Et  en  apres  ganre  jornadas, 
son  vengut  en  lasencontrada^ 
de  la  terra  de  Gavalda. 

Adonc  la  verges  say  e  la  276 

garda,  si  ja  vezer  poyria 
vas  nulla  part  la  dreita  via 
que  l'aduces  lay  ves  la  fon 
que-lh  a  promes  lo  Reis  del  mon.  280 

Et  entretan,  emei  l'estrada, 
vec  un  mas  011  fes  estancada, 
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et  lia  als  homes  demandat, 

que  ha  en  aquel  mas  trobat  :  184 

«  Baros,  prohomes,  mostrat  mi 

la  drech'  estrada  e-1  chami  !  » 

E  donmenchs  que  fay  son  deman. 

una  femna  li  venc  davan  288 

quc  s'era  traita  ves  la  via 

qant  vi  aquela  companhia, 

pueys  li  a  dich  :  «  Hqui.es  tu, 

que  aissi  passas  ad  estru  292 

per  sesta  nostra  encontrada 

ab  aitanta  bela  maynada? 

Car  be'm  semblas,  senes  bausia, 

que  sias  de  gran  baronia;  296 

ma  no  say  quinha  tacadura 

vey  sobre  ta  bela  faytura, 

per  que  non  cre  que  ses  razo 

venhas  en  csta  regio.  500 

E  digas  mi,  scnes  bisten, 

la  causa  que  say  vas  queren, 

car  per  aventura  seria 

que  yeu  te  endreyssar  sabria  .  504 

e  ti  poyria  tener  pro 

en  so  que  quers,  e  digas  m'o, 

car  yeu  fui  en  aquest  loc  nada, 

e  say  ben  tota  l'encontrada,  $08 

ese*m  vols  creire  veramen, 

so  que  quers  trobaras  breumen.  » 

Cant  Enimia  l'au  parlar, 
comensa  sc  a  perpessar  .  312 

si  ja-lh  diria  la  razo 
de  la  divina  visio. 
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E  cant  so  ac  molt  perpessat, 

creset  que  per  Dieu  voluntat  u^ 

li  fos  aquilh  fetnna  venguda, 

et  .1  so  dich  tot  a  saubuda  : 

■   Pro  femna.t  i  m'as  demandat 

que  vauc  queren,  e  say  t'en  grat.  po 

l..i  fon  de  Burla  vauc  queren, 

sapchas,  pcl  Dieu  comandamen, 

car  si  •  m  puesc  sol  esser  l.ivada 

d'aquel'  aygua,  seray  mundada.  »  i^ 

La  pro  femna  un  pauc  istet, 

e  per  aventura  pesset 

de  Burla  on  esser  poyria, 

car  ges  d'ela  rc  no  sabia,  528 

e  pueys  cant  ac  un  pauc  istat, 

respon,  et  a  lo  cap  levat  : 

«  Dompna,  fay  silh,  per  sa  virtut 

ti  don  Dieus  de  ton  cors  salut  !  ]u 

Car  aquist  aygua  que  demandas 

no  sav  veu  per  aquestas  landas, 

ni  ancmays  parlar  no*n  ausi; 

masuna  aygua  nìays  propd'aissi,  356 

que  es  profeytabla  e  bona 

a  tota  malauta  persona, 

e  venon  hi  de  loinh  banhar 

cilh  que  volun  lur  cors  mundar,  540 

e  si  lavar  hi  te  volias, 

yeu  cre  que  ben  gcrir  poyrias. 

Evayt'en,  non  ho  mesprezar, 

car  aquel  te  pot  ben  sanar,  344 

que  sanet  de  sa  lebrosia 

Naaman,  princep  de  Siria, 

el  flum  Jorda,  per  Helyseu. 
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Vay  t'en  tost  lay,  el  nom  de  Dku  !  »         348 

Enimia  110  sap  que  far, 

cant  hau  la  pro  fenina  parlar, 

e  dopta  se  si  banharia 

en  aquels  banhs,  car  no  sabia  352 

s'eron  las  ayguas  per  vertat 

selas  que  Dieus  li  ha  mandat. 

Per  ho  il  dis  als  companhos 

qu'albergesson  per  las  maysos  356 

et  adobesson  de  mangar, 

que  aqui  volia  albergar. 

Aqui  eus  li  baro  descendon 

et  estables  per  lo  mas  prendon.  360 

pueys  an  apres  apparelhat 

so  que  la  dompna  ac  mandat. 

Mas  quant  la  nuech  fo  avenguda, 
Enimia,  sola,  ses  brugda,  364 

s'en  vay  en  una  cort  defors, 
et  esten  en  terra  son  cors, 
e  prega  Dieu  quelh  do  certansa 
d'aquo  que  ilh  es  en  doptansa;  36S 

mas  quant  fo  myega  nuech  passada, 
que-l  donzela  se  fo  pausada, 
l'angels  li  venc  en  eis  lo  pas 
et  ha  li  dich  que  non  lay  pas  372 

lay  vas  los  banhs  que  dich  l'avia 
la  femna,  car  ges  no-s  tanhia 
que  per  aquels  banhs  tornes  sana 
que  eron  fachs  per  ma  humana  :  376 

ans  volia  Dieus  que-s  n'anes 
lay  vas  Burla,  e  que-s  banhes 
en  l'aygua  freyda,  sos  la  rocha, 
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on  a  penas  lo  solelhs  loctui .  j8o 

Enimia  fo  esgausida 

per  la  paraula  qu'a  ausida; 

mas  quant  venc  l'endema  maii. 

ela  si  mes  en  lo  chami,  ;,s., 

et  ab  ela  syeu  companho, 
e  chavalgant  a  eran  rando. 

Mas  lay  on  ac  la  vos  auzida, 

fo  pueys  una  glieysa  bastida,  j88 

en  aquel  nias,  sancta  e  bela, 

ad  honor  de  la  domayzela, 

on  encar  fay  Dieus  gran  virtui 

a  cels  que  hv  venon  per  salut.  J92 

t 
Mas  quan  venc  apres  ganrc  dias 

que  agron  anatper  longas  vias. 

per  terra  molt  aspra  e  dura, 

esdevengron,  peraventura,  J96 

en  una  val  prionda  e  fera, 

on  Burla  el  fluvi  dc  Tarn  era. 

e  domeyns  que  emiey  la  val 

descendion  d'aqui  aval,  400 

per  us  desrancs.  per  us  belencs, 

per  unas  rochas,  per  us  bencs. 

car  adoncas  non  hi  avia 

per  la  val  estrada  ni  via,  104 

auziro,  si  com  a  Dieu  plac, 

pastors  laŷns  per  miey  lo  blac. 

que  anavan  vacas  sercan 

e  l'us  a  l'autre  demandan,  408 

que  avian  adonc  pcrdudas 

inz  per  las  landas  escundudas  : 

«  E  bar!  Aurias  las  tu  vista> 
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las  vacas  que  avem  tan  quistas  ».  412 

dis  l'us  a  1'  altre,  «  pels  bocatges?  » 

Respondet  us  d'aquels  salvatges  : 

&  Yeu  cre.  siunt,  si  Dieus  m'aon, 

a  Burla  beure  en  la  fon.  »  416 

Enimia,  quant  au  nomnar 
Burla,  pren  si  ad  alegrar, 
et  hadich  a  sos  companhos  : 
«  Baro,  donem  dels  esperos.  420 

que  yeu  ay  auzida  nomnar 
la  ron  de  Burla,  so  mc  par. 
vessaýn,  a  calacom  gen, 
et  anem  lay  ades  corren.  »  42.4 

Aqui  eus  brocon  los  cavals 
li  cavalyer  per  myei  las  vals 
et  an  trobat  inz  per  las  blachas 
d'aquels  que  van  sercan  lasvachas.  428 

Li  pastor  an  paor  avuda 
quant  auziro  aquela  bruda, 
e  quant  viro  los  cavalyers 
fugon  pels  escondutz  sendiers  ;  432 

mas  li  cavalier  an  cridat  : 
«  No-us  cal  fugir  !  »  e  son  tornat. 
Ab  tan  la  dompna  es  venguda, 
qu'era  derreyr'aremasuda  436 

ab  donas  et  ab  domayzelas, 
e  demanda  dece  novelas, 
mas  un  n'a  fayt  vas  se  propjar, 
acuy  las  puescha  demandar,  441. 

car  l'era  plus  pres  de  nengu  : 
«  Amic  »,  fay  silh,  «  digas  mi  tu. 
que  sabes  aquestas  montanhas 
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e  hs  ayguaa  e  las  fontanhas,  444 

on  es  dì  en  cal  encontrada 

la  fon  que  Burlaes  apelada? 

Car  per  ela  n'em  vengut  nos 

de  niolt  lonhdanas  regios,  ns 

e  si  tu  lay  nos  vols  menar, 

grant  aver  ne  potz  gazanhar.  <> 

Lo  vila,  cant  au  la  donzela, 
gratit  aver  cuiJa  aver  d'ela,  i  ;a 

e  respon  li  deraantenen  : 
«  Dompna,  dompna,  segon  mo  ssen 
tu  es  de  molt  gran  baronia, 
mas  par  que  aias  malautia.  ij6 

Donc,  car  as  tan  bela  companha, 
essenhar  t'ay  ons  que  remanha 
Burla,  que  m'as  aysi  gen  quista, 
per  so  que  ueymay  no  sias  trista. 
Mas  empero  aquel  aver 
que  m'as  promes,  ho  vuelh  aver.  » 
Enimia  molt  largamen 

li  fay  donar  aur  et  argen  :  \6<\ 

apparec  ben  a  la  largeza 
que  erade  molt  gran  nobleza. 
Lo  vilas  pres  l'aur  jausion 
et  a-ls  guidatz  pueys  vas  la  fon. 

La  fons  es  inz  en  una  comba 
qu'es  presdeTarn,  gran  eprionda. 
D'una  part  daus  soleilh  colgan 
a  una  rocha  alta  e  gran,  ^7^ 

on  ha  una  balma  prionda, 
0  istet  pueys  la  verges  munda; 
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ilaus  altra  part  d'aquela  fon, 

vas  orien,  vas  un  pauc  mon.  4.76 

es  lo  mostiers  bels  e  onratz 

al  laus  d'ela  hedificatz, 

on  encar  lo  sieu  sainhs  cors  jay, 

aissi  com  ho  ay  vist  e  say.  |M<> 

De  1'  altra  part,  daus  lo  myech  jorn, 

lo  fìums  deTarn  en  travers  cor. 

L'aygua  que  d'aquda  fon  ieys 

dreitamen  intra  per  un  flieys  4*4 

el  flum  de  Tarn,  aygua  prionda, 

e  no;y  a  ges  un  trach  de  fonda. 

Aytals  es  et  en  aytal  luec 

Burla,si  yeu  saber  ho  puesc.  •  j88 

Cant  Enimia  ío  venguda 
lay  a  la  fon,  e  descenduda, 
mes  se  aqui  de  ginoulhos 
davan  am  totz  sos  companhos,  492 

e  preget  Dyeu,  per  pietat. 
que  li  redes  sa  sanetat. 
Cant  fo  de  l'orazo  levada, 
de  sos  vestirs  s'es  despolhada,  496 

e  servi  li  una  donzela 
que  era  aqui  per  servir  ela, 
e  senhet  son  cors  e  sa  chara,' 
pueys  s'en  intra  en  l'aygua  clara;  joo 

e  cant  si  fo  tres  ves  lavada, 
la  malautia  s'en  es  anada, 
et  ac  la  carn  bela  e  monda, 
plus  non  es  coloms  ni  colomba.  .  504 

Ayso  fes  Dyeus  per  sa  virtut, 
per  so  que  conoguesson  tut 


que  el  Ta\  ia  tormeiitada 

pci  su  quc  piìevs  tus  coronaJa. 
bt  yc-u  uun  poyria  gcs  retrayrí 

las  laus  que  curncusct  a  îayic 

la  vtiges  aD  sus  cunipaulios 

a  Jhesu  Lnst,  lu  sycu  cspos,  ;ia 

mas  dii  \os  ay  la  virtut  bela 

quc  Dicus  fes  pcr  la  dornaízela 

en  aqutl  luc,  quc  taut  banhada 

se  lu  en  Butla  e  lavada,  ,i6 

aqui  ad  una  pauca  rocha 

s'apilet,  que  at>  l'aygua  sitocha. 

car  ges  be  suftin  no-s  podia 

pel  greu  mal  que  sufteit  avia,  <2o 

et  aqui  eus  que  s'apilet, 

la  rocha  sobr  '  ela  crebet,  • 

e  giteta  raitz  eta  fos 

aygua,  per  un  loc  o  per  dos,  ,  24 

clareta,  perluzens  e  bcla, 
qu  ar'ozet  tota  la  pieuzela  ; 

ei  «incar  mostra  hom  per  ver 
a  cels  que  ho  volun  vezer,  J28 

als  clergues  ho  a  la  gen  laygua. 
los  pertus  pe  on  eissi  l'aygua. 
.-\r  escoltat  altre  miracle 
que  Dyeus  i  fes  bel  e  mirable.  -,u 

que  yeu  que'us  o  dic  o  ay  vist, 
a;ssi  mi  valha  Jhesu  Crist, 
c<ií  aqui  on  il  si  sufterc, 
la  rocha  un  pctit  s'uber:  ^6 

e  fes  a  la  verge  son  loc 
011  sezer  e  pauza  si  poc. 
F.t  encar  i  pareis  ses  dec 
iê  tainte  Énimie.  2 
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lo  sanz  setis  on  ela  sec,  -,.)o 

lo  loc  del  dos  e  del  ladrier 

hy  pot  hom  vezer,  s'om  lo  quier; 

del  cap  e  del  col  eyssamen 

v  es  lo  locs  entieyramen.  544 

Cant  tot  ayso  fo  accabat, 
et  agron  Jhesu  Crist  lauzat. 
e  s'en  retornavan  ves  Fransa 
per  so  que-s  desson  alegransa,  ,4* 

car  ilh  avia  recobrat 
son  bel  cors  e  sa  gran  beltat, 
non  agro  ges  be  sus  montada 
la  costa,  que  n'es  grans  et  alt.i.  553 

cant  la  verges  emiech  la  via 
a  recobrat  la  malautia, 
e  fo  enferma  aissi  fort 
que  ela  n'acgrant  desconort. 
Dieus  no  volia  que  s'en  anes, 
ni  que  la  soa  amor  perdes, 
ni  per  las  honors  terrenals 
perdes  los  gauchs  celestials.  ,60 

Cant  laverges  sancta  se  sent 
efferma  ab  tan  gran  tormen, 
no  sap  per  que,  altra  vegada, 
es  desdenhosa  et  irada.  -,6_| 

Enapres  ves  lo  cel  c'esbrassa, 
ayssi  com  dolenta  e  lassa, 
et  ac  ab  Dieu  aytal  rancura  : 
«  Oy  Reis  de  tota  creatura!  ;68 

Per  que*m  vols  ayssi  torment.ir  r 
R,  Senher,  e  que  vols  tu  far  ? 
Veu  ja  era  pel  tieu  coman 
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estorta  del  mieu  gran  aff.in, 

e  n'  era  anada  molt  loinh, 

e  dava  mi  be  tot  jorn  soinh 

quel  tieu  mandamcn  non  passes, 

per  que  m'es  tu  donc  tan  engres  r 

Rel  Senher,  e  que  t'ay  forfach, 

que*m  punes  altra  ves  tan  lach  ? 

Savals  que  vo  premieyramcn 

me  visson  sana  mieu  paren,  ,s, . 

que  aguesson  alegretat 

de  mc  e  de  ma  sanetat, 

epueys,  Senher,  pogra  aver 

so  que  ti  vengra  a  plazer.  » 

Cant  s'es  ab  Dyeu  pro  rancurada, 

sobreì'arso  s'es  apilada, 

et  ha  lo  càval  estancat, 

los  uelhs  e*l  cap  vel  cel  [evat.  5ss 

Li  companho,  cant  la  esgardon, 

de  grant  ira  e  de  dol  ardon, 

e  cridon  e  planho  plus  fort 

quc  se  visson  lur  paire  mort,  5s)2 

los  cabelhs  arrancon  del  cap, 

ferun  los  pietz,  que  negus  sap 

que-s  fassa,  mas  plora  e  gaymenta 

et  esquinta  sa  vestimenta; 

mas  empero  ab  tota  l'ira 

vas  la  dompna  cascus  si  vira 

e  prendo  la  de  son  caval 

e  pauso  la  suau  aval. 

pueys,  tan  can  duret  aquel  jorns, 

no  feiro  mas  menar  lus  plors. 

Qant  venc  la  nuech,  en  miech  del  sol 

Enimia  fes  estranh  dol,  <„,, 
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e  preget  Dyeu,  si  com  solia, 
que  n'agues  merce,  si - 1  plazia. 

Cant  venc  lendema  al  jorn  clar, 
sos  companhos  fes  ajustar,  608 

et  a  lor  dit  tot  belamen  : 

«  Baro,  ades  tornem  corren 

vas  Burla,  e  serai  guerida  ; 

ayssi  o  vol  lo  Reys  de  vida.  6rj 

Obs  ha  que#m  banh  altra  vegada, 

e  seray  sana  e  mundada.  a 

Las  dompnas  e  li  chavalier 

fau  son  coman  molt  volontier,  616 

e  son  s'en  a  Burla  tornat, 

que  no  s'en  erant  fort  lonhat. 

car  no-y  avia  mas  la  costa, 

dura  e  rausta  et  emposta  ;  620 

mas  aqui  on  la  sancta  tosa 

se  desdenhet  car  fo  lebrosa, 

basti  hom  pueys  un  petit  mas, 

que  encaras  a  nom  Denhas,  624 

sus  en  la  costa  et  al  som, 

et  aquel  mas  a  Denhas  nom, 

car  la  verges  si  desdenhet 

aqui,  pel  mal  que-hi  récobret.  628 

Mas  cant  la  pieuzela  venguda 

fo  a  la  fon  ni  descenduda, 

fes  humilmen  altra  vegada 

sos  precs  a  Dyeu,  pueys  es  intrada  6^2 

en  l'aygua,  et  ha  recobrat 

son  bels  cors  e  sa  sanetat. 

Lo  plor  s'en  vay  dels  chavaliers. 

e-1  gauch  se  creis  e-ls  alegriers.  6^6 
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cant  vezo  lor  dompna  gstorta . 

Pueys  dis  li  cascus  e*l  conon.i 

que  mais  en  paor  noii  istia 

que  recobre  la  malautia, 

por  Dyeus  l'a  reduda  salut 

doas  ves  per  sa  gran  virtut, 

e  que  s'en  retorne  en  Fransa 

per  dar  al  regne  alegransa.  644 

La  verges  volc  lor  voler  far, 
e  comenson  s'en  a  tornar. 
Mas  non  agron  gaire  passat 
Denhas,  lo  mas  que*us  ay  comtat,  648 

cant  la  verges  pres  a  pessar 
coissi  l'era  pogut  tornar, 
per  que  ni  per  qual  destinada, 
lo  malaveis  altra  vegada,  652 

e  dis  en  son  cor  tot  pessan  : 
«  Pogra  esser  que  nulh  engan 
agues  fait  per  nòscen  vas  Dyeu, 
hyer,  cant  me  fui  banhadâ  yeu,  656 

per  que  retornada  m'agues 
la  malautia  altra  ves  ; 
o  si  per  ayso  ho  faria 

que  jamais,  a  tota  ma  via,  660 

per  ueguna  causa  del  mon 
me  partes  de  la  sancta  fon 
e  que  istes  en  aquel  luec  ; 
no  say  se  o  fay  car  anc  m'en  muec.  664 

Pueys  cant  ac  avsso  perpessat, 
que  ncn  agron  gayre  anat, 
lo  mals  la  pres  altra  vegada 
et  ha  la  tota  abrazada, 
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don  encar  cn  aqnel  logual, 
Dii  abrazet  tota  del  mal, 

.1  dos  mas  qu'apelon  la  gen 

Branede,  per  l'abrazamen.  672 

Aqui  meteis,  say  en  l'estrada 

on  ela  si  fo  perpessada, 

ha  altre  mas  c'om  appelet 

Pessada,  car  il  s'i  pesset.  676 

Denhas,  Branede  e  Pessada, 

aquist  tres  mas  son  en  l'estrada 

e  son  dins  una  mieja  lega, 

e  pot  ho  saberqui  que-lssega,  680 

Pessada  es  entre'ls  dos  mas 

de  Branede  e  de  Denhas. 

Retornem  a  nostra  razo. 
La  donzela  malauta  fo  6s^ 

e  lo  cors  ac  tot  abrazat, 
enayssi  com  vos  ay  comtat, 
caf  per  re  del  mon  no  volia 
Dyeus,  que-lh  dava  la  malautia.  •  6ss 

qu'e  ja  s'en  retornes  en  Fransa. 
a  la  terrenal  benanansa, 
anz  volia  que  s'en  tornes 
a  Burla,  e*l  loc  visites  692 

on  el  l'avia  gen  guerida, 
et  aqui  istes  assa  vida, 
per  so  que  per  vezer  son  regne 
non  perdes  lo  sieupalais  degne.  696 

Adonc  viratz  la  gran  mesclanli.i 
dels  chavaliers  de  la  companha 
e  de  las  dompnas  eyssamen, 
que  plorou  e  menon  gaimen,  700 
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torsoa  la^  mas,  rompon  las  criv 
i'.ui  dol  lo  plus  fer  c'om  anc  vis  . 
per  lor  dol  e  per  lor  plorar 
ían  totas  la;>  vals  rezonar. 

Cant  la  verges  se  sen  malaut.i, 

apila  la  ma  sos  la  gauta, 

e  non  a  fe  ni  esperansa 

que  mays  lalays  la  malanansa,  - oti 

pueys  si  complanh  e  si  gaymenta 

ab  Dveu,  car  ayssi  la  tormenta; 

mas  pero  pueys  ha  en  cresensa 

que  no  ve  ha  Dveu  per  plazensa 

que  ilh  s'en  torne  en  sa  terra, 

per  que  li  mou  aquela  gerra, 

e  membret  li  d'aquest  sermo 

quebousnon  pot  contr'agulho,  716 

tt  es  s'en  a  Burla  tornada, 

et  ilh  e  tota  sa  maynada, 

pueys  s'es  meza  ad  orazo, 

ela  e  tut  syeu  companho  :  720 

«  Senhèr,  fai  cilh,  glorios  payre, 

no-mlaisses  mais  e  mon  repayre 

tornar,  anz  me  fay  remaner 

en  aquest  loc,  al  tyeu  plazer,  724 

mas,  Senher,  de  so  qu'yeu  ti  quier, 

car  tu  saps  be  que  m'a  mestier, 

non  sya  fach  al  mieu  agrat, 

mas  fay  ne  tu  ta  voluntat,  72X 

e  si  vols  negeys  que  yeu  aia 

tostems  aquest  mal,  que  no-m  cai.i, 

Senher,  ja  no*m  rancurarax' 

ni  ja  meins  no  t'en  serviray.  » 
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Cant  ac  la  razo  achabada, 

en  la  clar  '  ayga  s'es  banhada. 

Aqui  eus  fo  bcla  e  pura  ; 

Dyeus  hi  ac  pausada  sa  cura.  730 

Ges  no  feyron  pauca  lauzor 

adoncs  a  Dyeu  nostre  Senhor 

la  verges  e  sa  companhia, 

car  del  mal  estorta  l'avia.  740 

Anc  pueys  no  la  pres  voluntat 

que  s'en  tornes  en  son  regnat. 

Pero  lo  cor  ac  cossiros 

que  fassa  de  sos  companhos,  744 

e  fey  los  davan  se  venir, 

pueys  lur  ha  comensata  dir  : 

«  Grans  gracias,  baros,  vos  fas, 
car  anc  nomi  laysses  sol  dos  pas  748 

per  mal  que-m  visses  avenir, 
per  que  vosdech  ganre  grasir. 
Ben  sabes  com  es  avengut 
de  mo  mal  e  de  ma  salut,  752 

e  cossi  Dyeus  me  tormentava 
cant  yeu  retornar  m'en  cujava. 
Et  ayssi  com  vos  ávet  vist, 
per  la  forssa  de  Jhesu  Crist,  756 

reman  say  en  aquesta  terra, 
car  ges  ab  Dyeu  non  puesc  far  gerra. 
Pero  a  me  fora  talens, 

si  pogues,  que  vis  mos  parens  ;  760 

maspos  Dieus  mi  vol  retener, 
ops  a  qu'ieu  segua  son  voler. 
E  si  n'i  a  minga  de  vos 
que  vulha  al  Rey  glorios  764 
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scrvir,  ab  me,  se*l  plas,  remanha, 
e  menaremboua  companha; 

mas  pero  cilh  que  retornar 

s'en  volran,  podon  o  ben  far.  »  ;í>s 

Cant  Enimia  ac  parlat, 
tot  lo  mai  cridet  ad  un  glat, 
e  prometon  a  la  donzela 
que  tos  temps  remanran  ab  ela. 
Adonc  fes  gracias  a  Crist, 
car  ac  fait  aitani  bel  comquist, 
Enimia  la  sancta  toza, 

en  fo  alegra  e  joyosa,  776 

car  volgron  ab  lieys  remaner 
per  fayre  a  Dyeu  son  plazer. 
Mas  empero  de  tals  n'i  ac 
a  cui  lo  remaners  non  plac,  78° 

que  volgron  en  Fransa  tornar 
per  las  miravilhas  comtar, 
o  avion  per  aventura 

en  lor  terra  lor  noyridura  :84 

que  voliunt  encar  vezer, 

per  que  no   volgrun  remaner. 

Enimia  fes  ajustar 

totzcels  que  s'en  volgrun  anar ; 

mas  ges  d'aquels  non  y  ac  gayre 

que  tornesson  en  lorrepayre. 


«  Baro,  en  l'ransa  vosn'iret/ 
e  las  novelas  comtaretz,  79J 

coyssi  m'es  pres  ni  en  cal  guia, 
en  aquest  loc  ni  en  la  via, 
e  pregaret  lo  rey  mon  payre, 


Nfc 
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cant  seretz  vengutz,  e  ma  mayre  796 

cl  myeu  car  frayre  atressi, 
que  non  svon  iratz  de  mi 
ni*n  fasson  lach  captenemen, 

aysso  lur  prec  yeu  caramen.  800 

car  tos  temps  lor  profeitaray 

ab  los  precs  que  per  els  faray. 

Pueys  diretz  lor  daus  part  de  me 

que  yeu  lor  clamc  per  merce  804 

que  als  paures  sya  donat 

aquo  quem  tanh  per  heretat.  » 

Cant  ac  fenida  sa  razo 

la  dompna,  det  lor  d'aver  pro  ;  808 

pueys  si  meton  en  las  estradas 

e  so  s'en  vengut  per  jornadas 

a  Clodoveu,  lo  rey  de  Fransa, 

et  an  li  dicha  la  certansa  S12 

e  trastota  la  miravilha 

de  Enimia,  la  soa  fìlha, 

si  que-1  reys  n'ac  miravilhansa, 

e  tota  l'altra  gen  de  Fransa.  816 

De  la  mayre  podes  ben  dire 

qu'il  no*s  poc  donar  gauch  ni  rire, 

cant  li  es  vengut  â  saupuda 

que  sa  filha  es  remasuda.  820 

De  Enimia  parlem  ueymay, 
coissi  es  remasuda  lay 
a  la  fon  que  aves  auzida, 
on  era  de  son  mal  guerida.  824 

Hilh  serca  d'aval  e  d'amon 
los  locs  que  son  viron  la  fon, 
puèys  s'en  monta  per  una  rocha 
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que  diratz  que  sus  al  cel  toch.i.  828 

La  rocha  es  daus  sol-trasmon, 
d'aquela  part  011  a  la  íon. 
Domehns  que  la  roca  sercava 

e  per  la  austeza  montava,  852 

atroba  una  balma  gran 

en  miech  de  la  roca  istan. 

En  la  balma  s'en  es  intrad;i 

la  pieuzela  ben.iùrada,  8$6 

ct  atroba  una  fonteta 

on  nayssia  un  pauc  d'aygueta ; 

mas  Dieus  n'i  fes  venir  ganrc 

per  amor  d'ela  endcce.  840 

Cant  ac  la  balma  remirada 

per  tot,  fort  s'en  es  agradada, 

et  es  li  vengut  a  coratge 

c?  o 

que  laïns  fassa  son  estatge,  844 

e  retenc  per  far  companhia 

una  filhola  que  avia, 

qu'era  atressi  apelada 

Enimia,  deus  que  fo  nada.  848 

Los  altres  trames  per  la  val 

viron  Tarn,  arhon  et  aval, 

e  dis  a  cascu  que  fezes, 

ni  com  vas  Dieu  se  captengues,  8ja 

e  com  pogues  ben  contrastar 

al  Sathan  et  al  sieu  afar; 

e  tot  so  que  lur  avenria 

li  venguesson  dir  cascun  dia  H56 

sus  a  la  balma  on  ilh  era. 

Adoncs  aquilh  per  la  val  fera 

s'en  van  e  prendo  lur  cazela 

pel  mandamen  de  la  pieuzela,  S6o 
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et  istan  poissas  cadaûs 

si  com  hermitas  o  reclus, 

e  fan  tot  lo  comandamen 

de  lur  dompna  entieyramen.  864 

La  verges  menet  sancta  vida 
en  la  balma  que  ac  causida, 
si  que-l  angel  Nostre    Senhor 
venieu  laïns  cascun  jor  868 

conortar  la  sancta  donzela 
e  lauzar  Jhesu  Crist  ab  ela. 
Mas  en  apres,  cant  fo  auzida 
per  Gavalda  la  sua  vida,  872 

vengro  hi  las  gens  a  gran  pleu 
per  vezer  las  virtus  de  Dyeu, 
car  enassi,  cnm  dis  Jhesus, 
que  lums,  cant  es  en  un  puech  sus,  876 

non  pot  esser  per  ren  celatz 
que  110  sia  manifestatz, 
tot  aissi  fo  de  la  pieuzela, 
car  la  soa  sanctat  novela  880 

non  poc  esser  per  re  cela.da, 
ans  fo  per  tot  manifestada. 
Adoncs  yenon  de  Gavalda, 
si  com  ay  dich,  ad  una  ma,  884 

a  la  virtut  miravilhosa 
que  Dyeus  fazia  per  la  tòza, 
car  li  cec,  e*l  clop,  e-ls  lebros, 
de  calque  malautia  fos,  «88 

recebieu  demantenen 
salut  pel  sieu  comandamen. 
E  si  retrayre  vos  volia 
las  virtutz  que  Dyeus  hi  fazia  892 
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per  ela,  sanctisnias  e  grans, 

serion  passatz  ganre  d'ans  ; 

perho  1111  pauc  vos  ne  diray 

d'aquelas  que  auzidas  ay.  896 

Las  gens,  si  com  auzit  aves, 
venton  de  luenh  e  de  pres 
a  la  verge  de  Dyeu  amia 
per  guerir  de  lor  malautia. 
Esdevenc  se  una  vegada 
que  us  hom  d'aquela  encontrada 
avia  la  ma  secca  cum  tronc, 
deus  que  ío  efFans  tro  adonc,  904 

e  \c\ic  a  la  sancta  pieuzela 
e  cobrct  sa  ma  bona  e  beta. 

Altra  vegada  s'esdevenc 
que  us  lebros  ves  ela  venc  908 

e  dis  li  :  «  Sancta  domayzela, 
fay  sobre  m i  ta  virtut  bela, 
munda  me,  munda,  de  mo  mai. 
o  tu  domaizela  real,  9r> 

car  cel  que  te  mundet  prumie\  1.1 
me  mundara  per  ta  pregieyra.    ■ 
I,a  sancta  verges  endesse 
ac  pietat  d'el  e  merce,  916 

e  toca  lo  cors  del  lebros, 
e  fo  mundatz  e  deleytos. 
Cant  lo  lebros  mondatz  se  sen, 
lauza  Dyeu  e  retorna  s'en.  910 

Altra  ves  s'esdevenc  un  dia 
que  una  pro  femna  issia 
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d'un  mas  quc  ha  nom  Mas  Murta, 

e  menet  son  efan  pel  ma.  921 

La  femna  era  appelada 

Murta  per  aquel'encontrada, 

per  que  fo  appelat  de  pla 

pueys  aquel  mas  lo  Mas  Murta.  928 

Mas  no  say  ges  per  cal  affar, 

la  pro  femna  volc  'I'arn  passar. 

c  cant  fo  ins  cl  miey  del  gua, 

sos  filhz  l'escapa  de  la  ma.  932 

Aqui  eus  l'avgua  lo  trestorna 

et  entro  ins  al  fons  l'en  torna. 

La  mayre  pres  ad  udolar, 

cant  ne  vi  son  efan  intrar,  956 

e  vay  per  la  ripa  cridan: 

«  Dyeus,  que  faray  de  mo  efan  ! 

Lassa,  caitiva,  com  soy  morta, 

que  l'aygua  mon  efan  ne  porta !  0  94q 

Tan  vay  la  femna  e  tan  crida 

que  son  efan  troba  a  riba, 

que  l'ayga  l'ac  gitat  defors, 

mas  l'arma  no  fo  ges  el  cors.  944 

Cant  la  femna  vec  so  rilh  mort, 
adonc  ac  doble  desconort, 
clama  se  caytiva  e  lassa, 
pueis  leva  l'efan  en  sa  brassa  948 

e  vay  s'en  ploran  e  plangen. 
ayssi  com  pot,  gran  dol  fazen, 
vas  la  santa  verges  de  Dyeu, 
per  so  quedh  reda  lo  filh  sieu.  952 

Tuch  li  boyer  e  li  pastor, 
cant  auson  lo  gran  dol  e*l  plor, 
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desamparo  tot  lur  at'ayre 

e  BCgon  la  caytiva  mayre  ví^ 

per  veser  la  miracla  bela 

que  fara  la  sancta  pieuzela, 

A  la  balma  es  ja  venguda 

la  femna,  am  plor  et  am  bruclut.i,  960 

e  prega  am  grant  remestori 

de  la  verge  son  adjutori: 

«  Yerge  sancta,  ret  mi  mon  tìlli  ! 

Si  non,  tostemps  soy  en  perilh. 

Que  faray,  lasseta,  jamays  ? 

Car  re  non  avia  yeu  mays. 

Ren  lo  mi,  dompna,  ren  lo  mi  ! 

Si  non.  yeu  remanray  ayssi  968 

e  morray  davan  mon  effan, 

lassa,  ab  plor  et  ab  affan  !  » 

Et  entretan  la  femna-s  baissa 

et  en  terra  cazer  si  laissa, 

e  playnh,  e  gaymenta,  e  plora, 

e  prega  la  verge  et  ora 

que  sos  fìlhz  li  sya  redutz 

per  las  soas  sanctas  virtutz.  -)7h 

Cant  la  verges  vi  la  dolor 

de  la  femna  e  l'estranh  plor, 

ploret  de  pietat  fortmen, 

e  tuch  cilh  que  hi  eron  presen.  980 

Pueis  dins  sa  cela  s'en  intret 

et  aqui  Jhesu  Crist  preget 

que  per  la  soa  pietat 

ressuscites  l'effan  negat.  '^ 

Cant  ac  orat  la  domayzela, 

leva  sus  ct  ieys  de  sa  cela, 

et  es  venguda  lay  defors 
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on  erun  trastuch  ab  lo  cors,  988 

que  era  páusat  en  Io  sol 
aqui  en  un  petit  planiol. 
Cant  Enimia  fo  aqui, 

el  planiol  asetet  si  992 

en  una  roqueta  de  lausa, 

e  corntaray  vos  una  causa 

que  Dyeus  hi  fes  per  la  virtut 

de  la  pieuzela  a  saubut,  99(> 

aqui  eus  que-s  fo  assetada, 

car  la  roqueta  s'es  bayssada 

en  ins  tan  can  pogron  tener 

las  ancas,  don  encar  vezer  ioo<> 

pot  honi  lo  loc  tot  en  redon 

en  la  rocha  un  pauc  prion. 

Aqui  pres  en  eissa  la  mola 

par  lo  loc  on  sec  la  hlhola.  1004 

Cant  la  verges  se  fo  pausada 

aqui  on  s'era  assetada, 

pres  l'efantet  pel  ma  e  crida  : 

«  Vay  sus,  effas,  recobra  vida,  1008 

leva  sus  tost  el  nom  de  Dyeu, 

el  nom  de  luy  t'apele  yeu !  » 

Aqui  tnezeis  non  hi  ac  plus 

que  l'efas  se  leva  vieus  sus,  1012 

don  foro  tuch  mirevilhan 

silh  que  eran  aqui  istan, 

e  deron  essemps  gran  lauzor 

a  Jhesu  Crist  nostre  Senhor.  1016 

Fueis  pres  son  effan  vyeu  la  mayre 

e  tornet  s'en  en  son  repayre, 

ab  gauch  et  ab  alegretat, 

car  ac  son  effan  recobrat.  1020 


988-1053  Jî 

Tol  so  e  m.iis  que*us  comte  yeu 
fes  la  sancta  verges  de  Dy< 
en  la  balma  qu'aves  auzida, 
domeinhs  que  istet  en  sa  vida.  1024 

Mas  esdevenc  s'una  vegada 
que  la  verges  s'es  perpessada 
que  bastis  glieysa  ad  honor 
de  la  mayre  Nostre  Senhor, 
on  poguesson  moynjas  istar 
per  servir  Dyeu  e  coltivar; 
et  ayssi  com  so  perpesset, 
tot  enayssi  ho  acabet,  1052 

car  ad  honor  sancta  Maria 
les  glyeisa  la  donzela  pia, 
pres  del  flum  de  Tarn,  sobre  Burla. 
Mas  molt  hi  suft'erc  gran  taburla, 
car  domeinhs  que  bastia  l'obra, 
venia  una  grans  colobra, 
no  say  d'on,  a  quela  rebieyra 
e  derrocava  tot  a  tyeira,  10 (.> 

dc  nuech  negra  ho  ab  lugana, 
lo  bastimen  de  la  septmana. 
et  aysso  tota  hora  tenc 

cntro  que  sainz  Ylcs  hi  venc,  ^044 

que  era  en  aquela  sazo 
evesques  de  la  regio, 
d'una  ciutat  qu'era  apelada 
Gavols  per  cela  encontrada  ;  io48 

mas  pueys  mudet  hom  l'evescai 
del  tot  a  Memde  la  ciutat. 
E  diray  vos  entyeiramen 
coyssi  o  fes  d'aquel  serpen  1052 

l'evesques  que  aves  auzit, 

iiite  J'iiimie.  î 
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pcr  forssa  del  Sanht  Esperit. 

Âquest  evesques  ac  auzida 
de  Enimia  la  sancta  vida  1056 

e  venc  a  la  balma  un  jorn 
per  far  a  la  verge  honor. 
Enimia  fort  s'esgauzi 

dece  que-l  sanch  evesque  vi.  1060 

Pueys  que.essems  agron  ìstat 
e  de  Dveu  longamen  parlat, 
ela  li  dis  los  destorbiers 

que  li  fav  aquel  adversiers:  ^064 

«  Pavre,  fay  cilh,  preire  de  Dyeu. 
en  aquest  loc  ay  istat  yeu 
gran  temps,  per  la  Dieu  voluntat, 
per  rochas  e  per  aspretat,  to68 

e  puesc  ti,  bel  payre,  ben  dir, 
qu'en  est  loc  non  poc  mays  venir 
ren  don  agues  cossir  ni  ira, 
mas  ar  una  causa  que-m  tira,  1072 

car  yeu  volia  glieysa  fayre 
ad  honor  Dyeu  e  de  sa  mayre, 
mas,  senher,  tot  lo  bastimen 
qu'ay  fayt  la  setmana  tot  gen,  1076 

us  fers  serpens  tot  lo  derrocha, 
que  say  yeis,  no  say  de  cal  rocha, 
et  aysso  fay  de  nuech  escura 
aquela  fera  creatura  ;  io.So 

per  que  te  prec  molt  humielmen, 
car  payre,  que  tu  caramen 
preges  del  mon  lo  Salvador 
que-m  trameta  lo  syeu  socor,  1084 

se  non,  sapchas  que  yeu  so  morta.  » 


Adoncz  lo  sanhz  hom  I;i  coforta 

i  promet  quYl  oe  pregara 

tot  jorns  cant  tornatz  s'en  sera  ; 

pueys  saluda  la  domayzela 

e  retorna  s'en  vas  sa  ccla. 

Adonc  preget  Dvcu  humielmen 

per  la  verge  contra*!  serpen  1092 

dc  jorn  e  de  nuech  atressi, 

tan  cant  istet  que  no  Ja  vi. 

Apres  ia  vcnc  vezer  soen 

per  aver  ab  lyeis  parlamen.  1096 

Mas  esdevenc  sc  una  vegada 
que  sanz  Yles  vengutz  hi  fo, 

et  aqui  eus  que  fo  aqui 

fo  lasses  et  adormic  si  uoo 

en  la  falda  de  la  donzela 

domenz  que  parlava  ab  ela. 

Aqui  eus  que  fon  adormitz, 

vevos  quc  venc  us  sobdes  critz  1104 

c  tempesta  dc  la  colobra 

que  venia  dcsfar  la  obra. 

Cant  la  vergcs  au  lo  fer  glat, 

leva'l  cap  c  vi  lo  malfat,  no8 

e  comensct  si  a  plorar, 

que  l'evesque  fes  revelhar. 

lx>  sanhz  hom  no  volc  far  demora 

e  demanda  li  per  que-s  plora.  1112 

La  sancta  toza  respon  li  : 

«  E  senher  payre,  que  vec  ti 

aquel  serpen  qu'  ieu  ti  dizia. 

Esgarda  com  vcn  per  la  via  1116 

per  rompre  nostre  bastimen  ! 
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Mas  tu,  payré,  tost  e  corren 

del  senhal  Jhcsu  Crist  ti  senha, 

e  vay  contra  luy,  ans  quc  venha,  1120 

c  comfun  lo  ab  ta  prcgieyra 

domenz  quc  es  en  la  carrieyra, 

per  so  quc  jamais  desíorbiers 

no"m  fassa  aquest  adversiers  !  ■>  1124 

Adoncz  lo  sanhz  hom  ses  demora 
senha  son  cors,  pueys  s'cn  yeis  fora, 
e  venc  contra  lo  fer  serpen 
per  la  costa  viassamen.  1128 

E  doumeins  que  cl  lay  corria, 
per  aventura  en  la  via 
troba  dos  fustz  e  leva  los, 
e  met  los  en  semblan  de  cros  ^52 

e  a  guiza  de  gonfayno, 
et  es  vengutz  contra'l  drago. 
Lo  serpens,  cant  lo  vec  vcnir 
la  cros  el  ma,  pres  a  fugir,  1136 

car  ges  non  l'auzet  esperar, 
cant  vi  la  cros  el  ma  pòrtar, 
Lo  bos  homs  si  met  a  l'encals, 
e'l  dracs  a  la  fuja  ha  saltz.  1140 

Adoncs  fora  miravilhans 

qui  vis  las  miravilhas  grans 

del  bon  home  coyssi  seguia, 

e  del  drago  coyssi  fugia.  1144 

Mas  hom  per  veritat  recomta 

qu'una  grans  roca  fo  encontra 

al  drago,  domenz  que  s'en  fugh, 

mas  l'enemics  gieta  un  bruch,  1148 
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que  cibla  e  fremis  e    bvcha, 

c  \.ty  tal  donar  a  la  rocba 

del  pyeis,  que  tota  l'a  fenduda, 

et  es  se  laïns  esconduda. 

Cant  lo  serpens  fo  dinz  intratz, 

sanz  Yles  s'es  meravilhatz, 

e  prega  Dyeu,  lò  rey  del  tro, 

qu'èl  gict  de  laïns  lo  drago,  iiý6 

e  la  verge  mayre  de  Dyeu 

prega  qucl  do  Io  secors  syeu, 

e  promet  que  el  Pen  fara 

mostier,  on  ilh  colta  sera,  n6o 

en  aquel  loc  e  non  en  altre, 

sol  que  lo  dracs  de  laïns  salte. 

Cant  fo  la  orazos  finida, 
lo  dracs  brama  laïns  e  crida  1164 

et  ab  lo  bram  cs  fors  anatz 
per  yeis  lo  loc  on  era  intratz. 
si  que-1  locs  e  la  fendedura 
son  encar  en  la  roca  dura.  r'168 

Aqui  eus  quel  dracs  fo  issitz, 
sainchz  Ylis  fo  amanoïtz 
c  a  lo  ferit  ab  la  crotz, 
si  qucl  sancs  cazet  fcrs  e  ros  1172 

en  una  roca,  on  encar 
per  senhal  lo  pot  hom  trobar  ; 
so  dizon  li  clerc  e*I  gens  Iayga. 
E  la  roca  es  dins  un'  a)-ga,  Í176 

et  ins  l'ayga  pot  honi  vezer 
lo  sanc,  s'om  lo  hi  va  querer. 
Aqui  fo  faichs  pueis  us  mostiers, 
que  es  encar  bels  et  entiers,  rt«o 
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que  fes  sanhz  Yles  ad  honor 
de  la  mayre  Nostre  Senhor, 
ayssi  com  avia  promes 

adonc  cant  lo  dracs  si  fo  mes  1184 

en  la  roca  per  segurtat, 
enayssi  com  vos  av  comtat. 
Una  legua  hi  a  entyeira, 
qui  ben  vol  segre  la  carrieyra,  n88 

d'aquel  mostier  tro  a  la  balma 
on  istava  la  verges  alma. 
Tot  aysso  sabem  be  ueymay  ; 
a  ma  materia  tornaray.  1192 

Cant  lo  drac  vi  cazer  son  sanc, 
brama  e  sailh  de  ranc  en  ranc, 
et  es  se  totz  espelofitz, 

cant  sen  que  enaysi  es  feritz.  1196 

L'evesques  ac  lo  cor  alegre, 
et  adoba  se  de-l  ben  segre, 
mas  ges  tan  corre  non  podia 
com  aquel  enemics  fazia.  1200 

Aytan  cant  poc  s'en  fucb  lo  drac 
nafratz,  pels  rancs  e  per  los  blacs, 
sobre  Tarn,  aval.la  rebeyra, 
on  anc  mays  res  non  ac  carrieyra,  [204 

si  que-1  bos  hom  n'ac  desconort 
cant  vi  qu'el  s'en  fuch  aytan  fort> 
car  ges  cossegre  no-l  podia  ; 
per  que-s  pesset  que  ses  falhia  ráoS 

fos  d'iffern  dyables  vertens 
e  non  colobres  ni  serpens, 
car  gcns  serpens  non  pot  aver 
de  corre  aytan  gran  poder,  .212 
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e  pesset  si  qu'alre  no  tos 

mas  de  Sathan  temptatios, 

e  leva  l.i  cros  endece, 

pucys  tan  cant  poc  ves  lo  drac  ve,  1216 

e  conjura  lo  mantenen 

pel  poder  Dyeu  omnipoten, 

que  s'estanque,  e  plus  non  an, 

ni  fuja  atras  ni  avan,  r22t> 

ni  de  far  mal  poder  non  aia, 

e  que  dels  rancs  jos  .-ival  caia. 

Cant  lo  serpens  aus  lo  conjur 
contra  sc  trop  cozen  e  dur,  [224 

aqui  eus  cay  aval  en  Tarn 
un  t;il  esclat  que  totz  s'esparn. 
Adonc  viratz  lo  remestîH 
per  lo  mandamen  cie  sanh  Yli  [228 

que  feron  las  rocas  adoncz, 
car  ins  en  Tarn,  de  bruncs  en  broncs, 
cazon  belencs,  rocas  e  rancs, 
montanlias  feras  e  grans  rancs  ^252 

pel  fer  drago  asebelbir, 
que  jamays  non  pogues  issir. 
E  puesc  vos  ben  dir  per  certansa 
qu'encar  hi  par  la  trabucansa  [236 

per  proar  la  virtut  de  Crist, 
car  yeu  que*us  0  dic  o  ay  vist : 
us  locs  es  estrehs  sobrcl  fluvi, 
on  fo  fachs  aquest  esdeluvi,  1240 

de  say  c  de  lay  grans  mOntanhas, 
altas  e  feras  et  estranhas, 
et  el  mey  de  l'  estreycedat 
del  fluvi,  a  dos  rancs  pauzatz  12  u 
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quc  caseron  sobre'l  drago 

adoncs  en  aquela  sazo, 

que  neys  encar  vezer  poyriatz 

aqui  montanhas  e  rocatz,  1248 

que  tenon  ves  Tarn  per  fereza 

enclenada  lur  agudeza, 

car  aquelas  resteron  sus, 

cant  fo  lo  dracs  mortz  e  confus,  12^2 

que  s'adobavant  del  descendre 

per  lo  draco  aucir  e  fendre 

entro  que'l  serpens  fo  coffus, 

et  enayssi  resteron  sus.  1256 

Et  encar  lo  locs  per  trazah 

en  reten  nom  per  aquel  fach, 

car  la  gen  l'apela  Sossic 

pel  somcimen  del  enimic.  1260 

Quatre  legas  en  terras  son 

de  la  balma  tro  al  dracon  : 

d'aquela  balma  vos  dic  yeu, 

on  la  verges  servi,  a  Dyeu.  1264 

Assas  d'aysso  parlat  avem  ; 

a  nostra  razo  retornem. 

Cant  aquel  dracs  fo  derrocat/, 
lo  sanhs  hom  s'en  es  retomatz  1268 

a  la  balma  ves  la  donzela, 
pueys  lauzon  Dyeu  et  el  et  ela. 
Adonc  si  meton  ad  obrar 
lo  mostinr  qu'il  volia  far,  1272 

homes,  fêmnas  cuminalmen, 
que  non  i  ac  destrigamen  : 
li  un  arrancon  las  peyrieyras, 
e  l'artre  porton  las  civieyras,  1276 
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l'un  an  els  fundamens  !ur  cura, 

li  altre  en  bastir  la  niura, 
e  l'altre  en  far  lo  mortier, 
tuth  fan  lur  obra  volontier. 
E  quems  anaria  dizen  ? 
Lo  mostiar  an  fach  bclamen. 

Cant  lo  mostier  fo  acabatz, 
ad  honor  de  Dycu  fo  sagratz 
e  dc  midons  sancta  Maria, 
enaissi  com  promcs  avia 
la  sancta  donzela  reals, 
cant  fo  venguda  en  las  vals. 
Pueys  dc  l'altra  part,  pres  d'aqui, 
fan  altrc  mostier  atressi, 
ct  sagron  lo  a  la  honor 

de  sant  Pcvrc,  lo  ric  senhor,  1292 

don  encaras  es  Dycus  honratz 
en  ambedos  e  selebratz. 

Cant  li  mostier  foron  bastit, 
lo  sanz  bisbc  ha  establit  1296 

quc  monga  sia  la  donzela 
e  las  altras  totas  ab  ela, 
dompnas  e  verges  issamen. 
e  fassan  lo  sieu  mandamen.  13°° 

Pueis  cant  las  ac  totas  sacradas 
per  mongas,  e  gen  doctrinadas 
coyssi  ves  Dycu  si  captenguesson, 
ni  cal  mcstier  quech  jorn  dicesson,  13"» 

l'evesques  s'en  es  retornatz 
lay  on  era  sos  evesquatz. 
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Enimia  fo  abadessa 
et  establi  sa  prioressa,  n°8 

c  meneron  d'aqui  avant 
orde  mongil  dignc  e  sant, 
si  que  dompnas  e  cavalier 
venion  vezer  ìo  mostier,  1312 

e  davon  terras  per  conquist 
a  l'espoza  de  Jhesu  Crist, 
e  prendion  benecios, 

pueys  tornavant  vas  lur  maysos.  13 16 

Enayssi  istet  longamen 
Enimia  ab  son  coven, 
que  tot  jorn,  tot  jorn  li  venion 
las  gens,  car  sancta  la  sabion.  1320 

Mas  çant  auzi  lo  reis  de  Fransa 

de  sa  filha  la  renomnansa, 

qu'ilh  efa  monja  abadessa 

e  de  dos  mostiers  senhoressa,  524 

trames  li  grant  argen  e  aur 

e  ganre  d'altre  bel  thesaur  ; 

comte,  baro  e  chavalier 

foron  trastuch  li  messatgier  ; 

e  comandet  lor  qu'arredesson 

lo  mostier,  e  li  acaptesson 

totas  las  viletas  e-ls  mas 

e  tot  aquo  que  entorn  jas.  1332 

Et  anayssi  com  ac  mandat, 

tot  enayssi  fo  acabat, 

car  lav  s'cn  vengro  al  mostier 

aquilh  ric  horne  messatgicr,  r  136 

e  heretcron  la  maion 

de  tot  aquò  qu'  es  deveiron. 
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vilas,  terras,  mas  eissauen, 
íeu  et  alo  entieyramen, 
don  encar  ten  un  per  entier 

so  que  li  fo  dat  em  primier 

senes  tot  cas  e  ses  rancura, 

aquitiadamen  e  pura.  13+4 

Mas  cant  ac  istat  longamen 

Enimia  afa  son  coven, 

conoc  lo  dia  de  sa  tì 

c  fes  ajustar  davan  si  1348 

tota  la  soa  companhia, 

monjas  e  laycs  e  la  clercia, 

e  cant  foron  tuch  ajustat, 

dolsamen  lur  a  sermonat;  1352 

0  Cars  frayres,  fay  cilh,  e  sorors, 
a  Dyeu  rede  gratz  c  lauzos 
car  li  plas  qu'ieu  d'aquest  mon  yesca 
e  del  durable  me  revyesca,    .  ijíó 

e  prec  vos  fort  per  caritat 
que  el  be  qu'avetz  comensat 
vollatz  perseverar  tostems, 
Dyeus  vos  en  onrara  essems. 
Aras  sapchat  per  veritat 
que  a  Dyeu  ven  per  voluntat 
que  yeu  ischa  uev  d'aquest  mon 
et  intre  el  regne  d'amon,  [364 

mas  pero  desconortamen 
no'us  dat  del  myeu  trespassamen. 
car  layssus  vos  acaptaray 
lo  sceti  on  estaretz  may. 
Vcu  suy  segon  Dyeu  vostra  mayre, 
e  dech  pessar  de  vostre  fayre, 
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perque  cove  que  an  primieyra 

d'aquest  mon  la  dreyta  carrieyra.  n;: 

E  no^us  vuelhas  miravilhar 

car  vos  me  coven  a  layssar, 

car  aquesta  mort  non  perdona 

per  ren  a  neguna  persona,  1576 

a  rey  ni  ad  emperador; 

a  negu  non  porta  honor  ; 

vyelh  home,  paure  ni  manen, 

totz  los  perpren  cuminalmen.  t}8o 

Per  que  vos  prec,  filhas  de  Dyeu, 

que  vos  crezat  lo  cosselh  myeu. 

e  que  velhetz  en  totas  horas 

sanctamen,  car  no  sabes  coras  [384 

venra  aquel  jorn  doloyros 

que  partira  los  mals  dels  bos. 

Aras  vos  dic  altra  paraula, 

e  no  la*m  tenhatz  ges  a  faula.  ij88 

car  avssi  com  0  diray  yeu, 

es  plazers  e  volers  de  Dveu. 

Sapchatz,  gayre  non  tarzara 

que  ma  filhola  mi  segra,  1  ^92 

cilh  qu'es  nomnada  del  nom  tnyeu, 

car  yeu  n'av  faitz-grans  precs  a  Dveu. 

que  ses  ela  gayre  no#m  lays 

estar  sus  el  syeu  sainht  palais,  1396 

car  no  vuelh  que  sa  jos  remanha 

ni  mi  parta  bona  companha . 

Prec  vos  que  cant  sera  issida 

d'aquesta  doloirosa  vida,  14C0 

coman  vos  per  obediensa, 

que  vos,  senes  tola  falhensa. 

lo  sepulcre  d'ela  pauzetz 
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plus  .il  del  myeu,  non  ho  mudetz,  1 1...| 

car  Dyeus  ha  mandat  la  razo 
d'aysso  per  que  ni  per  que  no.    i 

Cant  ac  Enimia  parlat, 
las  monjas  e*l  laic  e*l  clergat  1408 

que  eron  aqui  per  lo  sol 
leveron  un  plor  et  un  dol, 
cant  auzon  que*l  yerges  de  Dyeu 
los  layssara  ayssi  em  breu;  1412 

mas  la  verges  de  Jhesu  Crist 
los  conorta,  no  sion  trist. 
Mas  cant  senti  lo  ponh  venir 
que  l'arma  volc  del  cors  issir,  [416 

lo  cors  de  Crist  ha  resccubut ; 
pueys  son  li  angel  descendut 
e  resceubòn  l'arma  del  cors 
que  era  issida  defors,  [420 

e  porteron  l'en  ab  lauzor 
lay  sus  en  paradis  alsor, 
on  Dyeus  li  donet  la  corona 
que  a  las  soas  verges  dona.  1424 

A  1'  octava  de  saint  Michel 
fo  coronada  sus  el  cel, 
car  ad  aquel  jorn,  ses  falhida, 
issi  d'aquesta  presen  vida.  r428 

Las  monjas  prendo  lo  saint  cors, 
cant  l'arma  fo  issida  fors ; 
et  ac  aissi  bela  e  clara 

tota  la  color  de  la  cara  1432 

e  del  altre  cors  issamen 
que  semblet  un  resplandemen . 
Entretan  fan  la  sebultura 
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el  mostier,  en  la  rocha  dura.  c^jé 

aqui  on  ilh  ac  comandat  : 

e  cant  tot  fo  apparelhat 

et  ac  hom  cantada  la  messa, 

ilh  es  cn  son  sepulcre  messa  1440 

onradamen,  ab  grant  honors, 

ab  psalmes,  ab  cans,  ab  lauzor^. 

Apres  cant  sancta  Enimia 
fo  issida  d'aquesta  via  1444 

et  ac  lo  gauch  celestial, 
on  es  totz  bes  ses  negu  mal, 
segentre  gayre  non  tarzet 
que  sa  filhola  la  seguet,  144.S 

si  cum  la  verges,  sa  mayrina, 
avia  dich  per  vos  divina. 
Adonc  cant  fo  foras  issitz 
de  la  filhola  l'esperitz,  1452 

sebelhiron  ab  gran  honor 
lo  cors  el  sepulcre  alsor, 
lo  cal  cors  apres  en  portet 
Dagobertz  lo  reis,  car  cuidet  1456 

que  fos  lo  cors  de  sa  soror, 
car  era  el  tom  plus  alsor ; 
per  que  crezem  be  veramen 
que  per  aquest  trasportamen  ^460 

saint'  Enimia  en  sa  vida 
comandet  qu'ilh  fos  sebelhida 
el  sepulcre  pausat  dejus 
e*l  filhola  en  cel  desus,  1464 

car  de  son  fraire  ben  sabia 
qu'en  Gavalda  venir  devia 
pel  syeu  cors  en  Fransa  portar 
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si  jal  podia  atrobar  ; 

mas  cla  non  ho  volc  suffrir 

que  enaissi  s'en  saub  gandir. 

Mas  metray  vos  cn  la  carrieyra 

d'aqucst  fach  com  fo  fach  a  tieyra,  nz^ 

e  cant  vos  ho  auray  comtat, 

dirai  vos  apres  per  vertat 

com  fo  trobatz  ni  de  cal  guia 

lo  cors  de  sancta  Enimia;  uj6 

et  escoltat  ho  ses  tenso, 

que  íort  bclas  novelas  so. 

Cant  Clodoveus,  lo  reis  dc  Fransa, 
fo  issitz  de  la  malanansa  u^o 

e  dcl  caytivier  d'aquest  aire, 
lo  filh  renhet  apres  lo  paire 
e  governef  tot  lo  regisme  ; 
Dagobert  ac  nom  per  baptisme.  1 1*4 

Cant  aquest  fo  reis  del  païs,- 
onret  lo  mostier  saint  Danis 
de  bels  palis  e  de  cortinas 
e  d'altras  onradas  aizinas,  r^SS 

e  tenc  lo  en  gran  reverensa, 
car  dels  santz  de  quela  proens;i 
e  de  las  altras  loinh  e  pres, 
en  qualque  loc  los  atrobes,  1492 

prendia  lo  cors  e  la  ossa, 
so  que  trobava  en  la  fossa, 
e  portava  n'o  tot  en  Fransa, 
a  Saint  Danis,  ab  grant  onransa  ;  1496 

et  enayssi  tan  cant  visquet 
lo  mostier  saint  Danys  onret. 
Mas  cant  venc  que  auzi  un  dia 
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que  Dyeus  per  sa  soror  fazia  ,  • 

iniracles  e  belas  vertutz, 

es  s'en  en  Gavalda  vengutz 

per  so  que'l  cors  de  sa  soror 

ne  portes  ab  granda  honor  1504 

al  mostier  saint  Danys  en  Fjansa, 

on  istes  tos  temps  en  onraúsa. 

Mas  cant  fo  per  dreyta  carrieyra 

vengutz  en  aquela  rebieyra  >  >"* 

que  aoras  appela  hom 

Saint  Enimia  per  dreit  nom, 

demanda  belamen  e  quier 

a  las  monjas  d'aquel  mostier  1512 

que  l'essenhon,  per  Dyeu  ámor, 

on  jay  lo  cors  de  sa  soror. 

«  Dompnas,  fay  cel,  ayci  suy  yeu, 
tìlhs  que  fuy  del  rey  Clodoveu,  1516 

frayres  de  b  vostra  pieusela, 
a  cui  Dyeus  det  honor  tan  bela, 
e  suy  vengutz  plan  per  amor 
que-m  det  lo  cors  de  ma  soror,  1520 

car  portar  l'ay  en  mon  païs, 
al  ric  mostier  de  Saint  Danis, 
on  sera  en  caissa  d'aur  messa.   0 
Adonc  li  respon  l'abadessa  :  »524 

«  E  senher  reis,  e  que^ns  demandas, 
que  faram  nos  en  cestas  landas, 
se  la  sancta  verges  non  era, 
qucns  quers  per  portar  en  ta  terra?  »       1528 
Lo  reis  respon  a  l'abbadessa 
e  fai  li  molt  bela  promessa  : 
«  Dompna,  dis  el,  si  ma  soror 
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mi  voletz  redre,  gran  lio.ior  i$}i 

e  gran  terra  vos  donaray, 
don  poyres  istar  tos  temps  may 
onradamen  en  est  mostier. 

Fachs  ho,  per  mercc  vos  o  quier,  1536 

car  tot  aysso,  e  mays  ganre 
queu:s  ay  promes,  auret  de  me.   •> 

L'abbadessa,cant  lo  rei  au, 
tay  li  respos  bel  e  sûau  :  1  >4< 

«  Senher  reis,  per  quems  desconortas  ? 
Que  farem  nos  si  tu  Pen  portas : 
Si  tu  l'en  portas,  que  farem  ? 
Certas,  reis,  certas  nos  morreni.  1544 

Ilh  es  nostra  dompna  carnals 
e  nostra  dompna  spiritals 
e-ns  garda  de  tot  encombrier 
nos  totas  et  aquest  mostier,  1  i  1  • 

e  per  re  non  la  ti  daram, 
qu'avans  aucir  nos  laisaram. 
—  E  ja  vos  ay  ieu,  Na  abbadessa  », 
so  dis  lo  reis,  «  fach  gran  promessa,         1552 
perque  la-m  deuriatz  ben  layssar. 
Faytz  ho,  non  o  podetz  mudar, 
e  mostratz  mi  lo  monumen  !  » 
Adonc  respon  tot  lo  coven  : 
«  E  senher  reis,  per  Dyeu  no  sya, 
e  per  midons  sancta  Maria, 
no  vuelhas  far  tan  gran  peccat 
encontra  aquest  coventat  t56° 

quems  vuelhas  nostra  dompna  tolre  ! 
E  tu  noca  ho  degras  colre 
si  altrela-n  volgues  portar, 

La  vìe  de  sainte  Ênìmie.  1 
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e  doncs  per  que  o  vols  tu  fár  ?  ■  ,64 

Senher,  merce  aias  de  nos  !    0 

Pueys  si  gieton  de  ginolhos 

e  clamon  li  per  Dyeu  mercc 

que  non  ho  vuelha  far  per  re.  1568 

Mas  el  lor  dis  tot  en  derrier 

que  non  remanra  el  mostier 

lo  cors  en  neguna  manieyra, 

abans  tenra  ab  lui  carrieyra  :  1,72 

c<  Non  portarav  doncs  ma  soror 

lay  ont  aura  major  lionor  ? 

Si  farav,  sapchas,  veramen  ; 

mostrat  m'ades  lo  monumen  !  »  1576 

Ab  tan  es  intratz  el  mostier 

et  ab  luy  tuit  syeu  cavalier, 

e  las  sanctas  monjas  ab  els 

tiran  e  derumpen  lors  vels,  1,80 

et  a  lur.demandat  soen 

lo  reis  e'l  loc  e-l  monumen 

on  sa  soror  fo  sebelhida; 

mas  quega  li  respon  e  crida  :  1  \x+ 

«  Reis,  ja  per  nos  non  lo  sabras : 

quer  lo  tu,  que  be-l  trobaras. 

Àb  tan  lo  reis  ha  tan  sercat 
que'l  monumen  ha  atrobat,  ;88 

mas  ges  non  reconoys  cal  sva. 
car  dos  monumens  hi  avia, 
l'un  de  sa  sor,  lo  soteyra, 
de  la  fìlhola'l  sobeyra.  1592 

Mas  cant  ac  istat  un  petit, 
el  sobeyra  vas  vi  escrich 
ENiifiA,  e  pesset  si 
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qufl  cors  de  sa  sor  foi  aqui. 

Et  aujatz  del  nom,  per  que  fo 

en  aquel  vas  et  el  syeu  no. 

Cant  sanct'  Enimia  passet 

d'aquest  mon,  et  ilh  comandet 

que  sa  filhola  sebelhisson 

el  plus  al  vas,  et  escriusisson 

lo  nom  d'Enimia  desus, 

e-l  sieu  vas  misson  ses  nom  jus, 

car  ela  conogut  avia, 

tant  era  de  Dveu  bon'  amia, 

que-1  reis  sos  frayres  Dagobcrt/. 

devia  venir  ben  totz  certz 

de  Fransa,  la  terra  real, 

en  aquela  prionda  val 

pel  syeu  cors  querir  e  portar, 

e  per  aquo  volc  comandar  1612 

que-1  svcu  vas  istcs  ses  escricli. 

enaysi  com  yeu  vos  ay  dich, 

et  en  aquel  de  sa  rìlhola 

mesesson  lo  nom  sus  la  mola,  1616 

que  cant  el  vcyria  lo  nom 

de  Enimia  sobre-1  tom, 

aquel  cors  dcdins  ne  portes, 

e*l  sieu  desos  estar  laysses,  1620 

car  ges  lo  loc,  on  Dyeus  l'avia 

fach  tan  de  vertut  nucch  c  di.i. 

no  volc  per  re  desamparar, 

apres  sa  mort,  per  altre  istar.  1621 

E  ges  en  aysso  non  pechct. 

si  tot  enavssi  ho  mandet, 

car  atrcssi  nomnava  hom 

la  filhola  per  lo  syeu  nom.  1628 
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Baro,  prohome,  ar  vejatz, 
vos  qu'en  aquela  val  istatz, 
home  e  femnas,  laics  e  clergue, 
si  deuratz  ben  a  cesta  verge  1632 

portar  honor  digna  e  bona, 
car  ilh  no  volc  que  sa  persona 
en  fos  en  altre  luec  portada, 
per  so  que  la  vals  grans  e  lada,  1636 

que  non  portava  negu  fruch 
adoncs,  et  aquo  sabem  tuch, 
ni  neguna  ren  don  hom  viva, 
tan  era  sela  vals  esquiva,  1640 

pogues  tostemps  pel  sieu  istar 
vinhas  e  blatz  e  fruchs  portar. 
E  tot  aysso  porta  per  ver 
per  ley,  e  poyratz  ho  vezer,  1644 

car  aqui  istan  ganre  gens 
cuminalmem  mays  que  dos  cens. 
et  ha  hi  ben  cent  e  vihnt  fuecs  ; 
ples  e  vestitz  es  ben  lo  luecs.  1648 

Ar  tornem  a  nostra  matieyra 
et  a  nostra  razo  primieyra. 
Cant  Dagobert  ac  ben  legit 
lo  nom  desobre'l  vas  escrit,  1652 

ac  gauh,  e  gieta  se  sobr'el, 
car  cuidet  que  aquel  fos  el, 
e  ploret  si  fort  a  sobrier, 
et  el  e  tuch  syeu  cavalier.  1656 

Pueys  cant  si  fo  del  vas  levat, 
et  ac  assas  planh  e  plorat, 
comandet  que  tot  belamen 
ubriguesson  lo  monumen.  1660 
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Li  cavalier  en  eus  lo  pfes 

acomenson  ubrir  lo  vas. 

Las  mongas  cant  vezon  aquo. 

dins  lor  coratge  lur  sap  bo,  1664 

cant  vezon  qu'el  cuida  aver 

lo  cors  de  sa  soror  per  ver, 

mas  no  fan  ges  semblan  ni  brucb, 

per  so  que  el  no  íos  descuch,  1668 

ans  fan  semblan  que  sion  tristas  : 

«   Lassas  que  mala  fom  anc  vistas, 

c'om  ne  porte  nostre  thesaur  ! 

Que  farem  mays  en  cesta  vaur  ?  1672 

Lassetas  e  que  poyrem  íar, 

c'om  nos  vulha  aissi  raubar  ?  » 

Tot  aco  dizon  en  ploran 

per  so  que'l  reis  s'an  mielhs  pessan  1676 

que  lo  cors  d'aquel  monumen 

fos  de  sa  soror  veramen. 

Dagobertz,  cant  plorar  las  au, 

belamen  lur  dis  e  suau  :  1680 

«  Dompnas,  e  pcr  que  ploratz  vos  ? 

Ja  vos  seray  yeu  tos  temps  bos  ; 

yeu's  daray  terras  et  honors, 

don  poyres  aver  gran  socors.  »  1684 

Las  dompnas  an  al  rey  respos, 
en  semblansa  que  mal  lorfos  : 
«  E,  senher,  sapchas  per  vertat, 
ja  no  volgram  altra  rictat  1688 

ni  altras  tcrras  ni  honor, 
mas  lo  sanh  cors  dc  ta  soror, 
car  el  nos  era  bcls  thezaurs, 
trop  plus  bels  que  argens  ni  aurs.  1692 


54  1A    VIE    VE   SAINTE  ÉNIMIE 


Mas,  senher,  por  es  eaayssi 

que  tu  l'en  portes,  membre  ti 

d'aqucst  mostier  religios 

que'l  sias  bos  e  caritos !  »  1696 

Lo  reis  respon  que  volontier 

sera  tos  temps  bos  al  mostier  ; 

pueys  pren  lo  cors  senes  demora, 

que  l'avieu  ja  trach  de  fora,  1700 

non  ges  aquel  de  sa  soror, 

mas  de  la  rìlhola  alsor, 

car  per  lo  nom  e  pels  escrichs 

fo  engaoatz  e  escarnitz.  1704 

Cant  io  reis  e  li  chavalier 

agrou  pausat  sus  un  saumier 

lo  cors,  an  essemps  saludat 

tot  lo  mostier  clcoventat;  170S 

pueys  son  tornat  en  lor  païs, 

dreit  al  mostier  de  Saint  Danis. 

on  lo  reis  mes  onradamen 

10  cors  en  un  vaycel  d'argen,  1712 
don  encar  cudon  ben  aver 

sancta  Enimia  per  ver, 

mas  ilh  son  falhit  en  lur  cuch 

et  aquilh  que  so  cudon  tuch,  1716 

car  ilh  remas  lay  veramen 

011  pres  del  mon  trespassamen, 
on  encar  Dyeus  per  ela  fay 

grans  vertutz,  ayssi  com  yeu  say.  1720 

Arvos  dirai  senes  doptansa 
coyssi  ni  per  cal  demostransa 
locorssaint'  Enimia  fo 

trobatx  ni  per  cal  vizio,  1724 
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et  escoltatz  ho  belameoL 
qucus  ho  dirai  entieyraraen. 

Aprcs  cant  Dagobert  lo  reia 

n'ac  portat  lo  cors  cl  mezeis 

de  la  filhola  sa  soror, 

e  ganre  an  e  ganre  jor 

foron  passat,  e  l'abadia 

que  fcs  midons  sancta  Enimia 

no'hi  ac  mongas  per  gran  vilhesc. 

íes  hom  laissus  un  mostier  fresc. 

fort  pres  d'aqui,  en  un  costat, 

a  monges  ners  per  veritat,  k  ■ii 

ad  honor  de  sancta  Enimia, 

on  es  lauzada  nuech  c  dia. 

Cant  hom  lo  moncsticr  hastit. 

fo  voluntatz  del  Saint  Esprit  1740 

que'l  cors  de  la  soa  espoza 

Enimia  la  gloriosa 

fos  revelatz,  qu'cncar  non  era 

saubutz  per  liome  dc  la  terra.  1714 

ans  neis  crczion  per  certansa 

que  fos  aSaint  Danis  c  Fransa, 

car'  avion  auzit  retraire 

que  pel  rei  Dagobert  so  fraire  1748 

en  fo  portada  en  sa  terra, 

mas  res  d'aquo  vertatz  non  era, 

qu'encar  era  cl  vielh  mostier, 

que  ilh  avia  fait  en  primier, 

e  per  aquo  Dyeus  volc  mostrar 

locors  d'ela  c  rcvclar. 

Esdcvcncsi  novclamen 
qucJ  mosticr  i'o  faitz  belamen  1756 
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e*l  covens  fo  religios 

e  de  Dyeu  seryir  voluntos. 

Et  entre*ls  monges  que*us  dic  yeu 

ac  per  la  voluntat  de  Dyeu  1 760 

un  monge  plen  de  sanctetat 

que  era  Johans  appelat, 

al  cal  lo  tìlhz  sancta  Maria 

revelet  on  lo  cors  jazia  1764 

d'Enimia,  la  verges  soa, 

e  pueys  li  mostret  per  cai  proa 

certamen  ni  per  cal  manieyra 

fos  la  vizio  vertadieyra.  1768 

Aquesta  vos  Nostre  Senhor 

li  venc  al  liet  el  dormidor. 

Lo  bos  homs,  cant  venc  l'endema, 

la  visio  si  perpessa  J772 

et  istet  en  gran  pessamen, 

pueys  ho  mes  a  noncuramen  ; 

mas  cant  ac  anayssi  istat, 

no  say  cans  dias  noncurat,  1776 

l'angels  li  venc  en  vizio 

et  a  li  dit  en  sa  razo. 

Mas  lo  bos  homs  per  tot  lo  dir 

non  volia  ren-issauzir,  1780 

mas  pero  en  dopte  istava, 

car  ayssi  soen  li  tornava, 

e  n'era  en  moltgrant  cossire 

nuech  e  jorn,  que  non  ho  say  dire,  1784 

Mas  carit  venc  pueys  una  sazo, 
cant  lo  bos  homs  colgatz  si  fo   ■ 
la  nuech  en  son  liech,  ses  tot  bruch, 
e  li  altre  dormion  tuch,  >78S 
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cl  non  dormi  ges,  ans  velhet 

Bt  en  oratio  istet  ; 

mas  cant  ac  pregat  com  solia 

Dyeus  e  midons  sancta  Maria,  i;vj 

istetgran  pessa  en  velhan, 

de  moltas  causas  perpessan, 

si  com  fay  bos  hom  moltas  ves, 

non  ges  de  las  mondanas  res,  1796 

ans  pessava  sobre  Pafavre 

de  Dyeu  e  de  la  soa  mayre, 

com  pogues  a  tota  sa  vida 

far  so  que  l'escriptura  crida,  1800 

ni  com  totas  sas  falhizos 

mundes  ab  sanctas  orazos. 

Tot  aysso  e  mais  si  pessava 

lo  bos  homs  domeinz  que  velhava,  1804 

mas  sobre  totz  los  pessamens 

li  era  aquest  plus  cozens, 

et  hi  pessava  en  son  cor 

daus  totas  part/.  dins  e  defor,  1808 

d'ayso  que  l'angels  dich  l'avia 

del  cors  de  sancta  Enimia, 

QÍ  sabia  de  cal  manieyra 

pogues  esser  ja  vertadieyra  1812 

la  visio  qu'avia  vist 

doas  ves  del  messatge  de  Crist; 

pueys  dis  sùau,  car  fort  non  ausa  ! 

«  Que  pot  esser  aquesta  causa  1816 

que  m'es  de  nuech  doas  ves  venguda  ? 

Sera  ja  doncs  per  me  saubuda? 

Car  yeu  n'  estau  fort  a  sobrcr 

nuech  e  jorn  en  gran  cossirer.  •  *-'<> 

El  dis  lo  qu'es  angels  de  Dyeu, 
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nias  no  say  com  ho  creza  yeu, 

car  yeu  ai  vist  moltas  vegadas 

de  nuech  causas  imaginadas  1*24 

que  mi  venieu  en  figura 

d'angel  ho  d'altra  creatura, 

e  pueys  d'aquela  visio 

no'm  venia  ni  dans  ni  pro.  rs2^ 

Part  tot  aisso  ay  auzit  dire 

que  hom  no  sia  eti  cossire 

ni  se  vuelha  levar  enuech 

de  ren  quehom  vega  de  nuech,  1832 

car  sompnis  es  e  vav  s'en  breu, 

ayssi  com  es  vengut  de  leu. 

Aras  parlem  doncs  a  razo  », 

fay  cel  :  «  D'aqucsta  visio  185^ 

non  pot  esser  en  nulla  guia 

que  sompnis  et  images  sia, 

car  doas  vegadas  d'un  semblan 

l'ay  vista  e  mon  liech  velhan.  1840 

car  s'yeu  dormis,  assas  crezera 

que  sompnis  ln  vmages  era, 

mas  yeu  velhava  veramen, 

si  com  fau  ara  yssamen.  1S44 

Per  que  cre  sva  veritatz 

e  non  sompnis  ni  falsetatz. 

E  per  que  donc  non  ho  dirav 

dema  cant  levatz  mi  serav  ?  [848 

Si  faray,  que  ja  plus  ce'at 

non  ho  tenray  al  conventat. 

E  que  as  dit  ?  Q.ue  ja  tenrieu 

per  fantauma,  si  ho  auzieu,  1852 

car  la  verges,  si  cum  hnm  dis, 

cs  al  monestier  Sanh  Danis, 
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e  pcr  aysso,  si  bo  dizias, 

per  fentauma  tengutz  serias, 

e  dirion  quc  soaapnis  es, 

car  non  pot  esser  altra  res, 

et  yeubocre,  se  Dyeusmegar, 
pec  que  ho  layssaray  istar, 
aue  ya  sol  no  m'en  levaray 
cossir  ni  pessamen  yamay.  » 
Enayssi  lo  bos  hom  parlava 
abse  meteys  e  tehsonava. 

Mas  cant  si  fo  pro  deramatz, 
del  dormir  s'es  apparelbatz, 
mas  ges  adormitz  no  si  fo 
que  cl  auzi  un  sobde  so 
et  ac  paor  e  grant  esglach, 
pueys  ba  lo  cap  deforas  trach 
per  auzir  que  a  tabustat. 
Dcce  quc  ac  Lo  cap  levat, 
vi  una  resplanden  lumnieyra, 
si  comdejornenla  carrieyra. 
Adonc  s'cs  fort  rriiravilhatz 
et  es  s'cn  sos  ros  draps  tornai/, 
espaventatz  et  esperdutz. 
Ab  tan  l'angels  es  avengutz 
et  a  li  dit  pcr  gran  cstru  : 

a  Johan,  Johan,  e  dormes  tu  ? 

[obans  istet,  nó  volc  respondre  ; 

non  pessava  mas  de  rescondre. 

L'angels  li  ba  dit  altra  ves  : 

«  Johan,  Johan,  avssoquecs? 

Dormcs  ho  velhas?  Respon  mi !  * 

Adoucs  si  leva  deJ  coyssi 


1860 


1S68 


[&7Ó 


1880 
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e  respon  per  molt  gran  estru  : 

«  Nomi'ie  Patris,  qui  es  tu  ?  1888 

Si  mala  causa  es,  vay  t'en  ; 

si  bona,  digas  belamen 

qui  es,  que  vols  ni  que  mi  quicrs  ? 

—  Angels  de  Dveu  soy  vertadiers  »,         1892 

so  li  ha  dich  li  vizios, 

«  e  tenh  te  fort  per  enoios, 

car  tantas  ves  mi  fas  tornar, 

que  non  vulhas  manifestar  1896 

aisso  que  t'ai  manifestat 

doas  ves  per  la  Dyeu  voluntat.  » 

Johans  respon  :  «  Puesc  t'en  creireyeu, 

que  tu  sias  angels  de  Dyeu  ?»  1900 

L'angels  dis  :  «  Creire  ho  potz  be.  » 

Johans  respon  :  «  Senher,  merce, 

car  yeu  non  cudava  que  fos 

vertadievra  la  vizios,  1904 

mas,  senher,  be-m  tenh  per  falhìt, 

car  ho  metia  en  oblit, 

e  dir  t'ai  per  que  o  fazia, 

car  lo  cors  de  sancta  Enimia  1908 

dis  hom  que  es  a  Sant  Danis, 

e  peravsso  n'era  desfis.   » 

L'angel  respon  :  «  Non  crezas  may 

que  sia  lay,  ans  es  ben  say  ;  1912 

mas  Dagobert  lo  reis,  sos  fraires, 

cant  venc  say  en  aquestz  repaires 

e  sa  sororaver  cudet, 

ab  sa  filhola  s'en  anet,  rgió 

que  Enimia  fo  appelada, 

si  com  ilh,cant  fo  bategada. 

Mas  tu,  cant  sera  lo  jorn  fatz, 
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tot  aissi  com  t'o  av  mostrat.  1^20 

ho  manifesta  al  coven.  » 

Aisso  dis  l'angels,  pueys  vay  s'en. 

Mas  cant  venc  l'endema  lo  jorn, 
lo  bos  hom  no  fes  gran  sogorn  102,) 

et  a  fach  venir  lo  coven, 
pueys  lur  a  dich  entieyramen 

la  vizio  de  Jhesu  Crist, 

si'com  avia  la  nuech  vist,  1928 

e  fay  lur  venir  a  saubuda 

cossi  l'era  tres  ves  venguda, 

ni  com  n'era  vengutz  en  plach 

car  non  ho  avia  retrach.  1932 

Cant  li  monge  auziron  aquo, 

lauzeron  Dyeu,  e  saub  lur  bo, 

e  vaun  s'en  lay  en  eus  lo  pas 

trobar  \o  luec  on  era'l  vas,  1936 

et  au  ho  al  bisbe  mandat, 

corren  a  Memde  la  ciutat, 

que  s'en  venha  ves  els  coytos, 

pueis  als  altres  religios  1940 

ho  mandon,  als  laics  et  als  clerge^, 

car  atrobada  es  la  verges 

sancta  Enimia  veramen. 

Adoncs  venon  tuh  ses  bisten,  1944 

l'evesques  e  l'altre  baro, 

per  vezer  lo  presiosdo. 

Cant  l'evesques  c  l'artra  gen 

foro  vengut  aqui  presen,  1948 

lo  bos  hom  el  mostier  intret. 

cel  a  cui  Dieus  ho  revelet, 

e  mostra  *1  loc  on  era  •!  vas. 
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elcal  la  sancta  verges  jas.  19,2 

L'uvesques  e-l  clerc  mantenen, 

cant  veson  lo  loc,  son  gauscn. 

e  canton  una  antiphena 

a  la  honor  de  la  vergena,  1956 

pueys  fozon  lo  sol  belamen 

et  atrobon  lo  monumen, 

lo  soteyra  desotz  la  terra, 

hon  la  sancta  pieuzela  era.  1960 

Lo  vas  uobron,  trobon  lo  cors 

e  prendo  lo,  trazo'l  defors. 

Adoncs  sentiro  un'  odor 

que  n'eissi  tota  la  melhor,  1964 

non  es  girofles,  cost,  ni  menta. 

ni  basmes,  ni  altra  pimenta  ; 

si  que  tuch  aquil  que  hi  eron 

em  paradis  esser  pesseron.  1968 

Altra  vertut  hi  venc  novela, 
vezen  tot  lo  mon,  sancta  e  bela. 
car  domens  que  meravilhavon 
la  odor  don  replet  istavon,  1072 

una  resplandors  aqui  eys 
venc  del  cel  que'ls  ceris  estevs  ; 
e  dic  vos  que  en  aquel  loc 
anc  l'us  l'altre  vezer  non  poc  1976 

tan  can  tenc  aquela  lumnieyra. 
Pueys  cant  ac  tengut  sa  carrîeyra, 
las  candelas  que  eron  estenhtas 
cobreron  lum  per  lur  meteyssas.  1980 

Adonc  cant  vezon  la  vertut. 
lauzon  la  sancta  verges  tut. 
Per  me  no  serion  retrachas 
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las  vertutz  que  hi  foron  fachas, 
c.ir  per  l'odor  sol  qu'en  issia, 
cobreron  salut  aquel  dia 
malaute,  cec,  contrach  e  clop, 
sortz  e  lebros  e  d'altres  trop. 

Mas  cant  fo  del  sepulcre  traita 

e  tota  cesta  vertutz  faita, 

porteron  laam  cans  moltz  bels 

al  mostier  qu'era  tachs  novel,  1993 

e  mezeron  labclamen 

laïnsen  una  archa  d'argen, 

hon  Dyeus  fai  soen  ses  doptansa 

per  liey  virtutz  e  demostransa. 

Aras  pregem  tuch,  layc  e  clerge, 

que  Dyeus  pel  nom  d'aquesta  verge, 

de  qui  avemfachcest  romans, 

nos  meta  sus  am  los  syeus  sanhs.  2000 

A  MEN 
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i\  769;  24  r.  791,  v.  803  ;  2/  r.  821,  v.  833;  26  r.  855,  v.  869;  27 
r.  891,  v.  903;  25  r.  917,  v.  931 ;  29  r.  945,  v.  967;  ^o  r.  989,  v. 
\o\\; 31  r.  102 1,  v.  1043 ;  ;2  r.  105 5, v.  1077;  i^  r.  1097,1/.  im; 
;4  r.  1125,  v.  1141  ;  ?/  r.  1 163,  i\  1 177;  36  r.  1 199,  i\  1213;  jy 
r.  1227,  1/.  1249;  38  r.  1267,  f.  1283;  ^9  r.  1296,  i\  1317;  40  r. 
1331,1/.  1353;  47  r.  1367,1/.  1389;  42  r.  1407,  i/.  1421;./;  r.  1443, 
i/.  1457;  44  r.  1479»  v-  M93/ <*/»'•  151S»  "■  1529;^/".  1543, v. 
1565 ;  47  r.  1587,1/.  1601 ;  48  r.  1623,  i\  1645 ;  49  r.  1659,  i>.  1681 ; 
/0  r.  1695,  v.  1717;  j"7  r.  1739,  v.  1755  ;  /2  r.  1777,  v.  1791 ;  /_; 
r.  181 3,  i\  1835;  S4  r.  1857,1/.  1871;  // r.  1893,  v.  1915;  /6  r. 
1928,1'.  195 1  ;  /7  r.  1969,  v.  1983;  j8  r.  1997. 

Dans  les  notes  critiques  suivantes,  les  sigles  «  B,  R,  S  »  désignent  les 
éditions  de  Bartsch,  Raynouard  et  Sachs,  «éd.  »  Vehsemblede  cesêditions ; 
sotis  ìe  nom  de  son  auteur,  E.  Levy,  nous  indiquons  le  Provenzalisches 
Supplement-Wòrterbuch. 

7Vírí  :  La  viemadame  saincte  Enyraielettres  de  forme  du  XVIe  s. ; 
la  vie  madame  sainte  Enymie  cursive  du  mème  temps  —  3  nominada 
ms.  RS,  B  corr.  —  12  totz  aquetz  tns.  èd.  —  15  ans  fo  ms.  RS ;  ans  car 
îo  B;  Constans,  Rev.  des  lang.  rom.,  XVI  (1879  2),  210,  et  Levy, 
VI,  609''  ,  corr.  —  18  ha  lauzor  ms.  RS,B  corr.  —  22  e  mes  tns. 
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R  S,  B  corr.  —  26  aduzion  ms.  id.  —  28  predicatîos  ms.  R  S.  l'< 
rorr.  — 29  foron  id.  —  52  baptizasa  ms.,  kI.  corr.  —  31  aquo  id.  />' 
tropose  de  complèter  !<■  vers  enajoiUant  om  qui  »'«/  pas  exigibarlt 

•t'ns .  —  11  101  signe  entre  sos  et  avis  renvoie  à  la  note  suivante  du 
KVl*s.  :  l.i  ons  .1  sos  avis  deu  aver  sos  attavis  segon  la  legende  en 
lati ;  voir  Introduction,  p.  VI  —  42  primiers  èd.  —  49  molher  R  S  — 
Í2  belha  RS  —  56  tuiv.h  B  —  57  venien  id.  —  58  vers  omispar  B, 
qui  prtipòse  dc  /<•  retnpìacer  par  celui-ci  :  et  el  palaitz  feiron  sojorns 
63  vos  B  —  72  vers ajouti dansla  marge  extirieure par  la  mème 
main  que  celle  du  lc.xle  ;  comtessas  icril  sur  grattage  ;  as  de  duguessas 
tranchi  par  le  couteau  du  relieur;  emperaryze  ms.  S,  emperayrîzes 
ni  deguesî-as  B  — 78  exemple  B  —  80  nos  5  —  81  ccm  vos  dich 
ay  B  —  85  querien  éd.  —  86  vezion  ms.  R  B,  qu'en  I.  vezicn  S  —  89 
vi(s)  Levy,  II,  209  a  —  93  sil  nn .  R,  si'Ih  S,  B  corr.  —  99-100 
liechs...  deliechs  B. 

to^  aque//«.5.  B  Levy  V,  53  hcorr.  —  112  paure  ms.  S,  Bcorr.  — 
125  prometten  id. ;  gran  B  —  126  tant  id.\  quethz  »is.,  id.  corr.  — 
132  a  la  ins.  R  S.  Bcorr.  —  133  des  b.  ins.  B,  de  b.  5 —  139  a  la 
ms.  RB  S,  Levy,  I,  8oa  corr.  —  140  arzina  ins.  éd.  —  142  vrá  ms. 

—  146  car.  V.  navem  »is.,  éd.  corr.  —  147  rics  e  onratsw/í.  R  S,  B 
corr.  —  157  p.  si  pres.  ms.  RS.  p.  pres  B.  —  165  don  mielhs  tiis. 
RS  —  168  ve  vos  »is.  B  S,  P.  Meyer  dans  Hist.  littér.,  XXXII,  187 
corr.  —  169  per  B —  170  non  avia  B.. 

201  qu  elh  tota  sa  ///5.,  que-lh  tota  a  sa  B,  qu'elh  tolc  sa  S —  21  | 
varvassors  c'd.  —  228  podien  éd.  —  232  qu'els  B  —  233  povso  B  — 
2J4  pros  S  —  237  dias  ms.  R  S,  Bcorr.  —  246  mun  ms.  R,  B  Scorr. 

—  250  play  B  —  2)4qu'ilhS —  264  g.  despespessas  p.  mermilha  tus., 
g,  despessas  a  miravilha  B,  S  corr.  — 280  que  Ihi  ms.  R  B,  Scorr. 
282  vec  [cor.  vic  ?\  Levy,  III,  30311,  voir  1135  —  285  mostratz  éd.  — 
290  quant  éd.  —  292  qui  aissi  B  —  295   ses  ms.  S,   B  corr.   —  297 
may  B. 

}04  endreyssaria  ms.  R  S,  B  corr.  —  306  diguas  èd.  —  308 
l'enconcontrada  ///5.,  id.  corr.  —  318  a  lo-d.  t.  a  laubuda  ms.  B,a  \o 
d.t.  a  saubuda  S —  321  vau  R  S  —  330  z  uis.  —  331  domnaf'i/,  —  332 
cor  RS  —  343  e  vay  non  nis.  R  S,  e  va  y  non  B  —  358  qi.ia.  volra 

i.i  t">  de  sainte  bnimie.  5 
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uis.  B,  volui  5  —  361  appararelhat  ms.,  e'd.  corr. —  362  dopmna 
ms.,  èd.  corr.  —  363  cant  èd.  —  364  bruda  B  S,  voir  960  —  375 
bancfas  ms.  R  B,  S  corr.  —  385  syei  Levy,  VII,  3 1 1>  —  388  Lesmot- 
una  glieysa  bastidacm/  étc  soulignés  et,  de  ìa  métne  encre,  au  XV«  silcìe. 
on  a  âesHné  en  tnarge  nnc  main  à  Vind  x  tendu.  —  391  cncaras  ms. 
B  S ;  vertut  B  —  399  qu  emiey  ms.  S,  que  per  miey  B  Levy,  I,  1 183. 

403  noi  ms.  S,  B  Levy,  II,  165  b  corr.  —  406  bac  ms.  R  B  S,  Levy. 
I,  n8aíw/\  —  411  agras  ms.  R  S,  B  corr.  —  413  boscatges  B  — 
(.14  r.  l'us  B  —  423  calcom  vis.  R  S,  Bcorr.  —  428  sérchan  B 
^3 1  lo  nis. ,  éd.  corr.  —  434  no  s  cal  ms.  S,  B corr.  —  444  fontaynas  ms. 
R,  S  Levv,  III,  5  34a  corr.  B  hésite  à  admettre  ìa  fortne  nècessitèe  par  la 
rime,quil  iiapas  rencontre'e  ailleurs.  —  446  fon[s]  Levy,  III,  534»  — 
i^Slonguas  nis .  R  S,  ìonhadas  B  —  449  vuels  B  — 454  mosen  RS 

—  456  per  ms.  e'd.  ;  traduit  ut  apparet  de  la  Vie  latine  —  457  Car  a^ 
t.  b.  c.  ms.RS,  car  as  aitan  B;  companhia,  i  exponctuè  ms.  ;  «  unde. 
quia  cum  tanto  comitatu  aJventasti  »  Vie  laline  —  458  ans  ms.  e'd.  ; 
remanhiams.  S,  RB  corr.  — 462  promes  vuelh  nis.  R,  p.  ieu  vuelh 
B  ;  vers  O'iiis  S  —  466  de  gran  ms.  S,  granJa  B  —  471  una  p.  d.  lo 
soleilh  ms.,  d'un  part  d.  1.  s.  5,  B  corr.  —  475  d'una  part  u.S — 474 
inonda  B  S  —  479  cor  ms.  èd.  —  480  com  av  nis.  S,  B  propose  com 
ieu  ay  ou  com  oay  —  481  d.  myech  ms.,  d.  m.  jor  S,  d   lo  m.  jor  B 

-  482  rluvis  ms.  S,  B  corr. ;  traves  B  - —  486  non  ms.,  B  S  corr.  — 
488  sveu  nis.,  s'yeu  ..p  ìec  B,  ^uec  B  S  — 490  lo  ms.,éd.  corr.  — 491 
_:,ino(n)lhos  B  —  495  oratio  ms.  éJ. 

501  se<;'i.  —  52^  z  a  ms. ;   fons  ms.  S  B,  Levy,  VII,  6b et  Thxhnas 
dans  Romania,  XXXVI  (1907),  100  corr. —  525  perluzen  Levy,  ibi'd. 

—  530  per  B,  vers  omis  S  —  531  escoltaz  c'd.  —  533  dich  ms.,.éd. 
corr.  —  538  pa  ìzar  èd.  —  551-2  montat :  z  alta  ms.  R,  montat  :  alt 
S,  B  propose :  Non  ero  gcs  be  sus  montans  |  la  costa  que  n'es  alt'v 
grans,  ou  bicn  montada  :  alta,  ce  qui  cst  préfèrable,  car  011  a  (Tautres 
txemples  de  simples  assonances  au  lieu  de  rimes.  Voir  IntroJ.,  p.  VII  — 
556  gran'  B  —  559  ni  las  ms.,  éd.  corr.  —  562  torment  S —  564 
•  iesdenhoza  5  Levy,  II,  136*  —  566  delenta  vis.,  c'd.  corr.  —  574 
dav'i  B  —  577  senehr  que  t'ay  ms.,  senher  que  t'ay  S,  senherDieus 
quet'ay  Lcvy,  IV,  298^,  B  Levy,  II,  Jiì3  corr.  —  579  sivals  que  no 
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/{  Je  >ie  comprends pas  ce  ven  —  5  88  vels  ms.t  ves  BS,  U  (/>.  /ÍJi 
corr.  —  591  lepremierc  mampums.  S,  Bìorr.  —  59 \  piutz  negvis 
ms.  S,  B  corr.  —  598  dopna  ms.  S,  Bcort. 

601  jors  B  --  602  lurs  B —  603  Catit  R  B,  Quant  5  —  61; 
obs  m'a  B  —  618  eran  Arrv,  II,  597»;  lunhat  B  —  621  s.  tot.i 
tns.  5,toza  S  Levy,  II,  1 3  >b  —  622  can  S  —  626  aquel  mas  et  a  ms. 
éd.  —  634  é  sanetat  ms.  R  S,  Bcorr.  —  638  e  li  ms.  R  S,  Bcorr.  — 
'M3  s'en  torne  ms.  R  S,  B  corr.  —  630  cossi  B  Levy,  V,  543  —  66.) 
seo/w/r  sio  (=  ;  sylìabe)  B  —  667  autre  S,  autra  R  Levy,  I,  7*^ 
669  logal  Levj,  ibid.  —  672  BranadeSLrz'v,  iìríd.  —  685  cors  tot  ms. 
S,  cors  a  tot  B  —  696  lo  palais  ms.  S,  B  corr.  ;  digne  ms.  éd.  voir 
Ghssaire. 

mays  lays   la  ms.,  m.  1.  sa  S,  B  corr.  —  722  non  1.  ms.  i'J. 

—  726  sa  ms.  S,  sabes  B  —  730  tostemps  B  Leiy,\r,  ^84».—  734 
aygua  B  —  7^5  aqui  sus  5  —  741  ans  ms.  B,  R  S  corr.  —  743  cors 
vis.  éd.  —  745  fay  davan  ms.  S,  fay  los  davan  B  ;  si  B  —  748  layssct 
S —  749  visset  S  —  754  curava  5  ;  yeu  reiornar  e'crit  sur  grattage 

—  755  avetz  B  —  756  forsa  èd.  —  762  sega  B,  stgun  S  —  774  f. 
tam  ms.  S,  B  corr.  —  776  alegre  5  —  782  meravilhas  Levy,  V,  403 •• 

—  783  o  an  amon  ms.  S,  B  Levy,  V,  403  a  corr.  —  786  volgron  S 
Levy,  ihid.  —  789  mas  d'aquels  ms.  S,  B  corr.  ;  5  a  mélê  le$  deu* 
versjSçt-jyo  quiln'est  pas  arrivè  à  coi/stitner  pour  avoir  omisle  mot 
gayre  —  793  co-si  B  —  795  pregarez  B —  799  ni  f.  S. 

822  cossi  e  remazuda  êil. ;  r.  de  lav  ms.  éd.  —  832  per  l'austeza 
ms.  B,  p.  austeza  5  —  8^3  e  troba  u.  balcha  ms.  R,  e  t.  u.  blacha 
//,  e  t.  u.  balma  S  —  844  fassa  estatge  ms.  R  S,  B  corr.  —  853 
avenia  B  —  86opiu/ela  Ievy,l,  235"  —  861  posc  ms.,  pus  S,  B  corf. : 
i.  lai  puois  c.  Levy,  I.  2,,)b—  867  que  il  1  angels  ms.  B,  q.  il  angels 
S  —  868  jorn,  n  çralté  ms.  —  873  v.  lai  1.  S  Lvv,  V,  78  el  VI. 
385«  —  873  enayssi  B,  enaissi  S  —  889  recebien  <•'</.  —  892  li  ms. 
S,  B  corr.  —  893  per  'ù  ?  B ;  sanctissimas  ms.  ed. 

920  e  t-  rna  ms.  S,  B  corr.  —  923  mta  ms.  —  928  aquel  loc  lo 
mas  B  —  940  n'eporta  R,  n'emporta  5  —  945  vec  addition  Ju  XV* 
fiêcie  —  930  poc  ius .  êd.  —  954  ason  ms.  éd.  —  956  sogon  ins.,  <J. 
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corr.  —  958  pieuzala  ms.,e'd.  corr.  —  96obrudaá/.  voir  364 —  964 en 
enperilh  ms.,  èd.  corr.  —  971  si  b.  ms.  S,  B  corr.  —  976  p.  las  sanc- 
tas  ms.,  p.  sas  s.  S,  B  corr.  —  984  ressuscite  ms.  S,  B  corr. 

1003  pres  (?)  Levy,  V,  294» —  1004  locs  ms.  éd.  —  1010  e.  n. 
de  Dyeu  R  S  —  1013  miravilhan  éd.  —  1015  diron  S —  1024 
donuihns  ms.  B,S  corr.  —  1042  setpmana  ms.  éd.  —  1054  de  sanht 
R  B,  de  sanh  S — 1057jor.fi 5 —  108 1  prec  humielmen  ms.  S,  Bcorr. 

—  1097  esdenc  ms.,  e'd.  corr.  —  1097  et  98  ne  riment  pas,  et  pourtant 
le  sens  ne  permet  guère  de  croire  avec  S  qu'un  passage  intercaìaire  ail 
ètè  omis ;  B  propose  de  corriger  :  mas  una  vetz  esdevenc  si  |  que  sanz 
Yles  fo  venguiz  hi. 

1 12 1  comfus  abw».,comfuslo  ab  B,  comtarab  5 —  ii24homfassa 
ms.  S,  B  cofr.  —  1 129  do(n)mans  B  —  1 1 3 1  Un  signe  du  XVe  s.  après 
ce  vers  renvoie  à  une  addition  du  mêtne  temps  :  e  don  meins  que  el  lay 
corria,  intercalation  abiisive  du  vers  \i2y.  —  1134  es  v.  contra  lo  d. 
ms.  RS,  B  cofr.  —  1 1 35  vic  Levy,  II,  432b,  voir  282  —  1 146  gran  R  S 

—  1 147-8  fug...brugfi  —  1151  tot  a  î.ms.  R  S,  tot  l'a  5  -  11 53  dins 
intrat  R  S,  dins  iutrat[z]  B  —  1 1 57  m.  Dyeu  ms.  R  S,  B  corr.  —  1 1 58 
socors  B  —  1 163  vers  omii  S  —  1 166  yeis  loc  ms.  éd.  Levy,  1,  161 , 
corr.  Aprèsce  vers,  huit  lignes'  sont  restées  blanches  dans  le  manuscrit,  qui 
nepeuvenl  correspondre  ni  à  une  lacune,  nià  un  changement  de  chapitre. 
— •  1167  quel  icrit  sur  grattage  —  1170  ^anchz  S  Levy,  I,  55»  ;  Ilis 
Levy,  ibid.  —  1 171  cros  B  S  Levy,  I,  236*  —  1 178  1.  hi  querir  ms., 
\o  hi  (=  1  syllabé)  dezir  querer  B,  S  corr.  —  1 184  vers  omis  S  —  1 187 
entieyra  5  Levy,  I,  52",  —  1 196  enayssi  BLevy,  III,  255». 

1201  pot  RSLevy,!,  147«;  dracs B S  Levy,  ibid .  —  1202  ransms., 
éd.  corr.  ■ —  1203  ribeyra  5  —  1208  falha  ms.,  èd.  corr.  —  1209 
iffen  ms.,  èd.  corr.  —  1223  au  éd.  —  1226  tan  ms.  S,  tal  B  Levy, 
III,  170*  el  244b corr.  —  1228  yle»/5.  B,  S  Levy,  I,  i68a<>/  VII,  217» 
corr. —  1232  Comine  l'a  vu  Levy,  VII,  2ib,  il  faut  changer  un  des 
denx  tnots  à  la  rinie,  mais,  pas  plus  que  lui,je  ne  trouve  la  coirection 
qui  conviendrait.  B  a  lua  tort  rans  —  1244  pauzat  R  S  —  1245  casec 
ms.  èd. ;  sobre  lo  B  —  1248  erocatz  B  —  1250  enclinada  5  Ltvy,  I, 
35be/  VII,  359a  —  1253  s  adobant  ms.  S,  s'adobabon  Constans  dans 
Rcv.  des  lang.  rom.,  XVI  (1879»),  217,  Bcorr.  —  1257  trazach5  — 
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1259  uue  main  Ju  XV*  s.  a  dessini  itu  index  tendtt  vers  le  tuot  Sossic 
et  Va  souìignà  —  1260  samcimen  tns.,  aucimen  (?)  #,  saucimenS, 
Constans,op.  cit.,  214  corr.  —  1264  servi'  a  B —  1267  cant  quel 
ms.  S,  B  corr.  —  1271  al  uis.R  S,  B  Levv,  VI,  i8j-»  corr.  —  1272 
mostier  S  Levy,  ibid.,  1831  —  1276  altre  Levy,  I,  256-'  .7  VI,  183» 
1299  vergas  B. 

1301  cant  ac  ms.  S,  BLevy,  V,  2621-  corr.  —  1303  co(y)ssi  vas  D. 
se  S  Levy,  ibid.  —  1 304  ne  S  Levy,  ibîd.  —  1 306  evescatz  Levy,  ibid. 

—  1 312  venon...  monestier  ms.  éd.  —  1 322  de  la  f.  ms.  éd.  —  1329 
que  la  rredesson  nis.  S.  que  lor  redesson  B —  13  30  monestiermj.  èd. 

1333  enayssi5 —  1340  z  ius.  —  i3  54lauzorse'J.  —  1355  placqu'eu 
d'aquist  S —  1356  e  d.  d.  m.  vyesca  ms.  S,  durable  mon  mevyesta  B 

—  1360  Dyeus  vos  nonrara  ms.  S,  car  dyeus  v.  n'onrara  B.  —  1361 
sapchatz  èd.  —  1363  au  XV^  s.  011  a  ajouté  à  la  fin  du  vers  non  — 
1 366  vos  d.  nis . ,  éd.  corr. ;  datz  BLevy,  II,  I29b  —  1370  vostr'afayre 
BS  —  1382  crezatz  e'd.  —  1383  e  manque  nis.  S,  B  corr.  —  1386 
partra  ms.  S,  B  corr.  —  1388  la  t.  èd.  —  1389  c.  odray  nis.,  B  S 
corr. 

1403  dyeus  mandat  tns.  S,  B  corr.  —  14 18  puevs  li  ms.  S,  B  corr. 

—  1431  bela  ela  clara  ms.  S,  B  corr.  —  1435  etretan  ms.,  èd.  corr.  — 
1442  c.  et  ab  lauzors  ms.  S,  B  corr  —  1444  vida  ms .  S,  B  corr.  — 
1457  que  1°  ""•>  qu'er  lo5,  B  corr.  —  1472  com  fach  ms.  S,  Bcorr. 

—  1475  trobat  éd.  ;  guiza  ms.  R,  B  S  corr.  —  1477  es  e.  ms.  BS, 
escoltatz  B —  1490  del  ms.,  éd.  corr.  —    1491   loinlh  nts.,  éd.corr. 

—  1495  p.  ho  B. 

15 18  a  c.  dyeus  honor  nts.,  e  suy  Dyeus  h.  S,  ac.  det  Dieus  h.  B 

—  1520  detz  ms.  éd.  —  1526  feram  B  —  1338  auretz  B —  1562 
no  ja  5  —  1563  si  altretan  5  —  1570  après  mostier  uiie  main  du 
XVcs.  a  ècrii  plors  a  vie —  1572  ab  el  Levy,  I,  220L  —  1576  mos 
tratz  B —  1584  que  ja  tns.  êd.  —  1589  conoys  ms.  S,  Bcorr. —  1594 
escrit  B  S,  voir  ijoj  —  1 596  que  cors  nis.  R,  qu'el  cors  S,  B  corr .  ; 
sors  ms.  êd. 

1602  alt  S;  escriusesson  11/s.  B,  S  corr.  —  1604  vas  ses  ins.  S, 
vas  mes  hom  ses  B  —  1645  e  tot  aysso  portar  per  |  per.  ms.  éd.  — 
1649  materia  ms.  S,  B  corr.  —  1657  levatz  ms.  S,  R  B  corr.  —  1663 


70  NOTES    CRITIQUES,    V.    I729-I998 

monjas  Levy,  II,  1 54-1  —  1665  quant  Levy,  ibid,  —  1667  no'n  Levy, 
ibuì .  —  1668  fo  ms.  S,  fes  Levy,  Pet.  dict.,  u6-<,  B  Levy,  II,  134-» 
çprr.  —  1670  qua  m.  ms.  S,  qu'a  f> —  1675  t.  so  dizon  tns.  S,  s. 
dizion  B —  i699ses  ms.  S,  B  corr. 

1703  pels  escritz  B,  voir  iŷ<)4  —  1704  engantz  corr.  au  XVes.  en 
enganatz  ms.  —  1729^1  soror  ms.  B,  1.  soror(s)  5  —  1730  ans.. 
jorns  ms.  B  S  —  1734  monestiêr  ms.,  éd.  corr.  —  1736  moges 
ins.,  èd.  corr.,  voir  193]  ;  vers  ms.  S,  B  corr.  —  1739  bastic  ms.,  éd. 
corr.  —  1740  voluntatz  saint  B;  esperit  ms.  cd.  —  1745  neis  per 
ms.  S,  Bcorr.  —  1759  entr  es  ms.  c'd.  —  1766  soa  |  pueys  ms.  éd. ; 
esproa(?)  B  —  1773  en  pessamen  ms.  S,  B  Levy,  V,  4i8b  corr .  — 
1775  enayssi  estat  Lcvy,  V,  4i8b —  1792  dyeus  midons  tns.  S,B 
corr. 

1801  totas  falhizos  ms.  S.  B  corr.  —  1803  aysso  o  mays  S,  aysso 
enaissi  B —  1805  lo  ms.  S,  B  corr.  —  18 14  velz  R  B  —  1824  causas  et 
i.ms.S,  Bcorr.  —  1825  venien  B  S.  —  1837  c'a  nulla  5;  guiza»íí.. 
rd.corr.  —  1838  ho  ymages  B  —  185 1-2  tenrien..  auzien5  —  1854 
mostier  ms.  S,  B  corr.  —  1857  dirian  B  —  1859  dyeus  gar  ms.  S,  B 
corr.,  —  1873  lumievra  B  -r-  1891  quers»«.  S,  B  corr. 

1909  om  êd.  —  191 5  cuidet  èd.  —  1918  batizada  5  —  1919  sera 
jorn  nis.  èd.  ;  fat  5  —  1920  tiay  5  —  1922  a-idis  B  S  —  1923  len- 
dema  sus  Io  ms.  e'd.  —  1924  sojorn  5  —  1931  agutz  ms.  èd.  —  1933 
moge»/í.,  e'd.  corr.,voir  IJ36.  —  i9361uoc55 — 1958  wj  malluS 
—  1939  velha  ms.  S,  B  corr.  — 1941  lais5  ;  clercs  ms.  B,  Scorr.  — 
1947  e  cant...  autra  5  —  1948  qui  íbro  S  —  1950  cels  cu»  5  — 
195 1  mostra  loc  ms.  R,  B  Scorr.  —  1953  et  clercs  ms.  S,  B  corr.  — 
1954  veson  loc  ms.  S,  B  corr.  —  1956  ad  honor  ms.  èd.  —  1961 
trobon  cors  ms.  S,  B  corr.  —  1964  que  ne  issi  tota  ms.  RS,  BLcvy, 
J,  }87a  corr.  —  1966  autia  Lcvy,  ibid.  —  1974  cel  els  c.  B  —  1977 
aqui  la  !.  S  Levy,  I,  220b  —  1980  recobreron  ms.  S,  recobron  B 
Levy,  I,  2icý>  —  1991  molz  S,  molt  Levy,  I,  7913  —  1997  preguem 
éà.  ;  clergue  ms.  êd.  —  1998  lc  parchemin  cst  trouê,  les  ìcttres  de  dy 
oHt  disparn. 
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Astorca  50.  Itmme  de  Clovis  et 
inèrc  d'Enimie  et  de  Dagobeit, 
suivant  la  légende. 

Brrtrans  dk  Masselha  7,  maïstre 
Bcrtrans  11,  auteur  du  lOème. 

Hranede  672,  677,  682,  Brenèdes, 
hameau  détruit  de  la  commune  de 
Sainte-Enimic.  sur  le  causse  de 
Sauvetcrre,  prés  de  Fessades,  citc 
dans  un  document  de  1 274  (Andrc, 
«p.  cit.,  p.  26).  Selon  M.  Constans 
(Rn.  dts  l.  rom.,  XVI,  1879',  P- 
211),  le  hameau  serait  aujour- 
J'hui  réduit  à  quelques  ruines 
cachécs  dans  une  vigne  ;  j'ai 
vainement  cherché  dans  le  ca- 
dastre  de  Sainte-Enimie  un  Heu- 
dit  rappelant  ce  village. 

Huila  249,  321,  527,  378,  398,  416, 
418,  422,  446,  459,  488,  516,  611, 
617,  692,  717,  1055,  fontaine 
située  au  milieu  du  village  de 
Sainte-Enimie  et  donnant  nais- 
sance  á  un  niisseau  qui.  après  un 
cotirs  de  1 50  à  200  mètres,  se 
jcttc  dans  le  Tarn  sur  la  rive 
droite  ;  identific  à  tort  par  Sachs, 
p.  12,  avec  Burlats.  c.mton  de 
Roquecourbe,  arr.  de  Castres, 
Ta'rn . 

<  i.odoveu  4i,Clovis,  roi  de  France, 

bisaïeul  d'Enimie. 

<  .LODOVIil)     37,    47,     82,     8l2,    1479, 

ifié,  Clovis,  roi  de   France,  fils 
dc  Dagobcrt  et  père  d'Enimie. 

<  ^rist,  voi rjF.su  Crist. 

t>AGOntkT  39,  roi  de  France,  père 
de  Clovis  et  aïcul  d'Enimie. 


Dagobert    207,    258,    1456,   1484. 

1607,  1679,  1727,  1748,  ign,  n 

de  France,  tìls  de  (.lovis  et  t'rer^ 

d'Enimie. 
Denhas    624,  626.   648,    677,   682.' 

Dignas,  hameau  de   la   commuDc 

de  Saintc-En'imie,    sur   le  caasse 

de  Sauveterre. 
Dieu  (sujet  de  la  phrase)  107,   181. 

202,    245,    332,    3>4,     577,    391. 

505,  314.  SP.  )>7.64>.<588,756. 

7>3.  /6l.  839-  886>  995.  ^93- 
1360,  1405,  1425,  1500,  1,18, 
1621,  1719,  1753«  1792,  1950, 
1995,  1998  ;  Dyeus !  958  ;  Si  D. 
m'aon  415  ;  si  D.  mc  gar  1859. 
(aver  bon  cor  vas)  48  ;  (aver  son 
cor  en)6i  ;  vse  captener  vas)  832. 
1303  ;  (comandar  a)  270  ;  (con- 
trastara)  236  ;  (crcire  en)  12  ; 
(esser  lìzcl  vas)  46  ;  (csser  tornat 
vas)  50  ;  (faire  erigan  vas)  633  ; 
(fairc  gracias  a)  239.  232,  1354  ; 
(faire  guerra  a)  7,8  ;  (fairc  spn 
plazer  a)  778  ;  (se  gaimentar  ah] 
710  ;  (íauzar)  738,  920,  1 270. 
1934  ;  (parlar  dc)  1062  ;  (plairea) 
403  ,  (pregai)  367,  493,  603,  6*2. 
1155,  1394  ;  (serancurar  ab)  367, 
583  ;  (servir)  64,  88,  1030,  1264, 
1756  ;  (venir  per  plazensa  a)  712  : 
(venir  per  voluntat  a)  1362  ;  (sc- 
gon)  1369. 

(afayrc  de)  1798  ;  (pcr  amor  dc> 
1513  ;  (comandamcn  de)  322  . 
(honor  de)  1074,  1284  ;(Iauzorde) 
18;  (lei  de)  10  ;  (merce  de)  1367  ; 
(el  nom  de)  348,  1009;  (poderdc 
12 18  ;  (vertut  de)874,  892  ;  (vn- 
luntat  de)3i6,  1067,1590,  176". 
1898;  (amia  de)  l6Ô6;(angel 
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1821,  1892,  1900  ;  (lìlhas  de) 
1381  ;  (mairede)  1157,  cf.  Maria 
(sancta)  ;  (preire  de)  1065  ;  (ver- 
gesde)  241,  899,  951,  1022,  141 1. 

ESPERIT   (sanht)   1054,  le  Saint-Es- 
prit. 

Fransa    546,    643,    689,    781,     791, 
1467,  149S,  1505,  1609,  la  France 
du  nord;  (baros  de)  145  ;  (gen  de) 
816;  (regne  de)  31.  43,  223  ;  (rei    j 
de)  66,  1321. 

Gavalda  245,    275,  872,   883,  1466,  i 

1502.   le  Gévaudan,   territoire  de  | 
l'ancien  évéché    de    Mende. 

Gavols  1049,  Jávols,  (Gábales).can-  ' 

ton  d'Aumont,  arr.  de  Marvejols,  ! 

Lozère  ;    capitaie    de   la    cité  des  i 
Gabales   á  l'époque   romaine,  dé- 

truite  par  les  invasions  barbares  ;  I 
aujourd'hui   simple   village. 

Helyseu  347,  le  prophète  Elisée. 

Javols,  voir  Gavols. 

Jesu  Chist  1,  152,  512,  875,  1.016;    | 
(cors  de)    1417  ;    (esposa    de)   2,    I 
1314;  (forsa  de)  756 ;  (messatge  de)    1 
1814;  (pauresde)97;  (segon)  115; 
(ssnhal  de)  188,  11 19;  (verges  de) 
141 3  ;  (virtut  de)  1237;  (vizio  de) 
1927  ;  faire  graciasa  C. 773;  lauzar 
J-C.    546,  870  ;  pregar  J-C.  982  ; 
aissi  mi  valha  J-C.  534. 

Johan  1762,  1880,  1881,  1884,  1899, 
1902,  moine  à  qui  fut  révélé  le 
corps  de  sainte  Enimie. 

Jorda  347,  Ie  Jourdain. 

Maeia  (sancta)  1033,  1285,  1558, 
1792,  la  Vierge  Marie.  Cf.  Dieu 
(maire  de). 

Marselba  7,  Marseille  ;  voir  Bertrans. 

Mas  Murta,  923,  928,  hameau  dé- 
truit  sur  la  rive  gauche  du  Tarn 
(cité  en  1307  parmi  les  confronts 
du  cháteau  de  Saint-Chély-du- 
Tarn,  Arch.  de  la  Lozère,  G   757. 


fol.  37),  dont  le  nom  est  con- 
servé  par  le  lieu-dit  Mamertos 
(section  G,  dite  du  Pont,  du  ca- 
dastre  de  Sainte  Enimie),  et  dont 
il  subsiste  quelques  ruines  à 
3  Uilon^ètres  cnviron  en  aval  de 
Sainte-Enimie.  Voir  Pourcher,  o/>. 
cit.,  p.  178. 

Memdc  1049,  1938,  Mende. 

Michil  (saint)  1425  (fêté  le  29  sep- 
tembre). 

Murta  926,  nom  de  femme. 

Naaman  346,  général  syrien,  qui 
guérit  de  la  lèpre  en  se  baignant 
dans  le  Jourdain  sur  l'ordre  du 
prophète  Elisée  (IV  Reg.,  v). 

Persnda  676,  677,  681,  Pessades, 
hameau  de  la  commune  de  Sainte- 
Enimie,  sur  le  causse  de  Sauve- 
terre,  au  nord  de  Dignas. 

Peyre  (sant)  1292,  saint  Pierre. 
prince  des  apôtres. 

Sainl-Danis  1486,  1496,  1498,  1505. 
1522,  1710,  1746,  1854,  1909. 
Saint-Denis,  abbaye  pres  dc  Paris. 

Saint-Enimia  1540,  Sainte-Enimie, 
chef-lieu  de  canton  de  l'arr.  de 
I-lorac.  Lozère. 

Sathan  854.  1214. 

Siiia  346,  la  Syrie. 

Sossic  1259,  le  pas  de  Souci,  défilé 
du  Tarn,  en  amont  de  Saint- 
Préjet-du-Tarn.  Sur  le  sens  et 
l'étymologie  de  ce  nom,  voir  en 
demier  lieu  A.  Thomas,  dans  i?o- 
mania.  XXXVII  (1908),  135. 

Tarti  398.  470,  482,  485,  850,  930, 
1035,    1203,  122),  1230,  1249,  le 

Tarn,  affluent  de  laGaronne. 

Yle  (sanh)  1044,  1098,  1154,  1181  ; 
Yli  1170,  1228  (rime),  sanctus 
Hilarus,  évêque  du  .Gévaudan  au 
vi*  s.  Voir  Acta  sanctorum,  oct. 
XI  (1863),  p.  619-638. 


GLOSSAIRi; 


Abrazamen  672,  inflammation. 
abrazar    668,    685,   embraser  ;     670, 

brùler  (jntrans.). 
acaptar  1367,  obtenir. 
.idobar    357,    prèparer  ;  a.   se  1198, 

1253,  se  prèparer. 
.uluzi[r]on  6  parf  26,  menéreut . 
afan  238,  573  (var.  affan),  970,  tour- 

ment. 
afar  8$4,  aune. 

agrat  (venir  per)  119,  ftre  agtéablc. 
agudeza  1250,  poitite. 
airc  1481,  inonde. 
àizina  1488,  objet ;  en  aizina  140,  avec 

ililigence. 
ajustar  608,  1348,  1351,  approcher. 
aí  (alt)  1404,   1602.  baut. 
alre      121 3,    autre    cbose.     Sur   cette 

fbrme,    voir    Chabaneau,   Revue  d. 

lang.  rom.,  VII  (1875*),  230. 
alegrier  656, /01«. 
alni  11 90,  saint.  Cf.  Levv,  I,  52". 
alo  1340,  allett. 
alsor  1454,  supèrieur. 
amanoïr  11 70,  priparer. 
anayssi  1775,  ainsi. 
aondar  415,  aider. 
r.oras  1 509,  aujourd'bui. 
apert  40,  clairement. 
apilar(s')  í  18,  521,  586,  s'appltyei  . 
apodcrat  38,  puissant. 
aqui  avant  1309,  dorénavant. 
aqui  eus  191,    359,    735,    933,  997. 

1099,  rio3>  "09,  1225  ;  aqui  eys 

1973,  aussitòt. 
aqaitîadamen  1344,  entièrement. 
ar    1072,    1649  ì    aras    1 361 ,     1387. 

maintcnant . 
arclia  1994,  sarcopbage. 
aremaner  436.  rester. 
arrancar  1275,  arrachei . 


arredar  1529  (traduii  dc  reditibus 
propriis  ditarerfe  la  Vte  latine),  en 
richir  tlr  rentes. 

arzina  (cn)  140.  l'oir  Lcvy,  I.  j  u  . 
Faule  dtt  ms.  pour  aizina. 

.issedat  90,  altérè.  . 

atanher  (s')  162,  amcerner. 

atras  1 120,  en  arriére. 

atrobar  832,   837,  trouver. 

austeza  832,  hauteur. 

autregart'.  inlr.  132,  céder. 

avi  41,  aieul. 

azautar  (s')  136.  s'accommoder. 

bac,  lecon  dit  ms.  406.  Seul  exemple 
releï'é  par  Levy,  I,  ii8a  qui  propost 
avec  raison  decorriger  ot  blac. 

baltugar  180,  troublcr. 

bar  411,  compagnou. 

belenc  401,  I2}ij  rocber. 

'  enc  402,  aspèi  iti' . 

bisten  fses)  301,  sans  bésitation  ; 
1944,  satn  délni. 

blac  406,  1202  ;  blaclia  427,  lerraiti 
plantè  dc  chênes,  011  peut-être  plu^ 
gènèralemeni  laiuìe,  voir  Mislial, 
blacho. 

bous  non  pot  contr'agulho  ji6,pro- 
verbe,  «  bceuf  ne  peut  contre  aiguil- 
lon  » . 

boycr  955,  bouvier. 

brassa  948,  les  denx  bras. 

bronc  1230,  aspérìté,  saillic. 

brugda  364,  bruda  430.  bruclida^óo. 
bruyda  211,  brnit. 

captencr  (sc)  852,  1503,  se  çonduirt 

caritos  1696,  chai  itable. 

carrieyra  (tener)   1572.  aller  ;  tener 

sac.  1978,  s'enallrr;  nietrccn  la  c. 

1471.  meilre  ait  courant. 
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c.is  (seues  totj   1343,  sans  condition. 

caytivier  1481,  misère. 

cnzcla  839,  cabane. 

c.tzer  1172,  1193,  couler  (cn  parlant 
du  sang) ;  730,  tombcr,  disparaitrc 
(en  parlant  d  unc  maladie). 

ccri  1974,  cierge. 

ccrtansa  812,  vêriti;  ,67,  1 2 ^ , .  cer- 
titudr. 

ciblar  1149,  sijftcr. 

civieyra  1276,  civière. 

cleigat  1408,  clcrc. 

clop  856,  1987,  boileux. 

cobrar  906,  recouvrer. 

colre  1 562,  permettre  ;  1  160,  bomrer. 

colta  1160,  part.  pas.  Jcni.  de  colre, 
honorer. 

coltivar  1030,  honorei . 

companha  437,  compagnic. 

comtor  213,  titre  de  noblesse  donnc 
dans  la  règion  aux  seigneurs  possc- 
dant  un  château.  Voir  Guilhci mo^. 
Essai  sur  l'origine  de  la  noblesse 
cn  France  au  moyen  áge  (Paris, 
1902),  ibi,  et  Stronshi,  Recher- 
ches  historiques  sur  quelques 
protecteurs  des  troubadours  tfans 
Annalesdu  Midi,  XIX(ic;07),  33. 

conquist  1 3 1 3,  acquisition. 

contrach  1^87,  paralysé, 

coras  1384   quaud. 

coratge  1664,  caui . 

cossegre  1207,  atteindre. 

cossir  1071,  chagrin. 

cossirer  1820,  rcflcxion. 

cost  1965,  coq  des  jardins  (plaute  ftrò- 
matique),  Tanacetum  balsamita 
L.  Voir  Joret,  Romania.  XVI 
(1887).  $92. 

coventat  1560  etc,  couvent, 

coytos  75,  90,  nècessiteux  ;  1934, 
empressé. 

cridar  1800,  prescrire. 

cuch  171 5,  pensèe. 

dec  539,  dètèrioration. 

dece   438,  1060,  1872,   ausiitál.  (J/. 

endece. 
degne    696,  digtte,  pìciu    dc  âigviti . 

voir  Levy.  II,  240'. 
deleytos  918.  en  bonne  sanlc. 


demor  62,  plaisii . 

demostransa  1996,  miracìe. 

deramar  1865,  lourmenta . 

derrocar  1267,  abattre. 

desayzat  89,  nécessiteux, 

desconort  1205,  chagrtn. 

desconortamen  1365,  souci. 

descuch  (esser)  1668,  être  dèlrompc . 
Senl  exemple  dc  l'emploi  comme  pai  - 
ticipe  d'un  mot  rencontrc  d'ordinaire 
conimc  substautif  (voir  Levy,  II, 
134*)  avec  le  sens  <f'«  indijfêrcnce  ». 
La  cprrection  de  Lev) ,  Pet.  dict.,  1 16" 
V"  descug  csl  inutile.  Je  coniprend* 
ainsi  les  vcrs  ióòj-ióóS  ;  «  cllts  vc 
f'ont  aucun  siguc  ui  aucun  bruit  pem 
qu'il  ue  soit  pas  détrompè  ». 

desdenhar  (se),  622,  627,  s'iiuliguc.i  . 
Levy,  II,  13 çb,  hésitc  à  admettte  a 
seus  parce  qu'i!  est  fvu  vraisemblablt 
ijii'uuc  saiu/c  s'irrite  contre  Ditu. 
Ce  trait  est  pourtant  confovmt  au 
caractcrc  d'Enimie,  voir  Vie  ìatine, 
èd.  Pourcher,  p.  $S :  «  virgo  Domi- 
ni  velut  indignata  torvo  vuhn  et 
animo  amaro  querelas  11011  modi- 
cas  intulit  Creatori.  «  Bartseb 
(p.  XXII)  tradnit  à  tortpar  «  s'af- 
fliger  »  (sich  selbst  leid  werde.it). 

desdenhos  564,  indignc. 

desfis  1910,  défiant. 

despesa  264,  provisions. 

desranc  401,  éboulis  dc  rvchers. 

destorbier  1063,  1123,  trouhìe. 

destrigamen  1274,  retard. 

deus  que  848, 904,  dcs  que,  depuis  quc. 

dol  (faire)  222,  604,  pousser  une 
plainte. 

domeinhs  1024,  1037  (domeiuz 
1804,  domens  1971,  domen; 
1102,  1122)  qacpcndantque. 

dompna  1299,  feinme  (en  epposìiien  à 
vicrge). 

dormidor  1770,  dortoii . 

dreita  via  256,  directement. 

efamet  1007,  pctil  enfant. 
emci  281,  emiey399,  au  milieu. 
empost  620,  pènible. 
encals  1139,  poursuite. 
enclenar  1230.  inclinei . 
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■  ada  124,  445,  contrit. 
cndece  840,913,  1215,  aiuu/ó/. 

uidreyssar  304,  dù 
^:ij;.i   255,  en  mémt  tetnps  qut. 
íi.ir  1704,  ciiconieuir. 

fS    225,    576,  i/i/>. 

cnoios  i8g4,yiíf/í  v\ . 
cntornar  954,  tnlrainci . 
ennech  1831, souci. 
csbrassar  (s')s6),  Uver  les  bras. 
escarnir  1704.  tromper. 
csclat  1226.  violente  cbutt. 
csdeluvi    1240,  ilìluge. 
sglacb  1869,  crainte  jesglai  212, doit- 

liU'  . 

esparnîr  (s')  1226,  sebriser. 
espaventar  1877,  épouvanttr. 

cspelofir(se)  1195,  scbcrisser.  Extn  pb 
unique  dont  te  sens  a  étèdounipar 
Raynouard,Lc\.  roni.,  III,  171*.  11 
I  inutile  de  supposer  avec  Lcvy. 
III,  *Ç5*,  le  scns  de  «  s'cffraver  cu 
s'irrittr  » . 

csperar  1134,  atttndrt. 

c>pozar  138,  donncr  en  mariagt. 

csquiutar  596,  mettre  en  pièces. 

c^quiu  1640,  siiuvage. 

cstable  j6o,  gití . 

estancada,  282.  balte. 

cstancar  58  ,  estanquar  I2iy,arréter. 

-storser  572,  657,  740,  dclivrer. 

cstranb6o4,978,o//íi;  1242,  sauvage. 

ctrevcedat  1243,  passage  resserré, 
dïtroil. 

estru  (ad)  292.  pei  gran  e.  1879, 
1887,  ficremcnt,  plutòt  qtte  rapidi- 
mtnt,sensdonnc  par  Raynouard,  Lex. 
rom.,  III,  232^. 

íalda  nor,  giron. 

falbit  1905,  coupable. 

íalhizo  1801,  fnuli. 

fantauma  1852,  illitsion,  1856  vision- 

tuiirt. 
tays  i)0,faix. 
faytura  298,  visage. 
icndednra  ii6j,J'cnte. 
tcndre  1254,  briser. 
fer  1172,  vif  (tn  parlani  dusang). 
fereza  1249,  firocili. 
feu  1 540,  fief. 


iilliola  1004.  jniiii  filli. 

flicys  ^Bá.,easeade.Levy,  III,  50-,',  pn 
pose  «  sinuositè  »,«■>/  faisant  fustt- 
mnil  remarqver  d'aillcurs  que  te 
sctis  csl  en  opposition  avcc  lc  moi 
dreitanien  afpìtqui  à  la  facou  dont 
coulc  Ic  ruisseau  sorti  dc  laj'ontainc 
de  Burla.  A  l'biun  acttteUe,  il  t.t 
;  rai.n  cours  ifcau  ne  se  jclte pasdan 
Ic  Tarn  par  une  cbutt,  mais  lc  scui! 
11  pu  itrt  ditruit  dtpuis  Ic  moyen- 
àgt.  II  csl  possible  eii  outre  quc  Bct  ■ 
tran  dc  Marscillc  aii  ici  cottjotulu 
datts  scs  souvenirs  rembouchure  dt 
cc  ruisseau  avtc  une  autre  situit  à 
cinquautc  mètres  environ  en  avalqni 
dèverse  par  utit  cascade  l'cau  d'une 
fontaine,  la  fontaine  de  Coussac, 
jaillissant  directetuent  dans  le 
Tarn. 

fonda  486,  frondt . 

fontayna  (:  montanha)  444  fantaiue. 
Ex.  unique  de  celle  J'ortne  en  proven- 
çaì.voir  I.evy.III,  5  j^'.oii  lc  mot  tst 
admis  avcc  unpoini  d'iutcrrogation. 

fora  (de)  1700,  debors. 

fos  (ms.  fons  :  dos)fontaine,  a  fos>  525 . 
à  la  manièrt  d'uv.c.  fontaine,  à  fiots . 
cf.  ìanguedocien  moderne  fou,  fos 
«  fontaint  »  (Mistral;  Fcsquet,  Pro- 
verbes  et  dictons  populaires  recueillis 
ii  Colognac,  Rev.  d.  lang.  rom., 
VI,  1874^,  108) plutòt  que  «  iD  ifia  1 
proposi  par  M.  A.  Tìiomas.  Anc. 
prov.  fos,  dans  Romania,  XXXVI 
(1907),  100. 

fozer  1957,  creuscr. 

fresc  1734,  tteuf. 

gainien  (menar),  700,  se  lamcnltr. 

gandir  1470,  dcfendrc. 

gauta  vo6.  joue. 

gietarii48,  11 56.  1560  jettr. 

glat  770, 11 07,  cri. 

herctar  1337,  tnèttre  en  possession. 

honor  (portar)  1378,  respecttt . 

intrar  936,  jV>//o>/ir/ . 
ira  597,  tristcsse. 
issauzir  1780,  tntendre. 
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istar  325, 329,  tarder,  1624,  demeure. 

jornada8io,  ètape. 
jos  aval  1222,  en  bas. 

lach  578,  durement. 

ladrier  541,  jlanc. 

las  947,  970,  lasset  965,  1100,  tual- 
beureux. 

lausa  993,  picrre  plate,  ordinairemeni 
de  schiste,  mais  dans  ce  passage  il  ne 
saurait  Hrc  question  d'une  pierre  de 
cette  naturc.  II  n'yaautourde  Sainte- 
Eniinic  que  des  pierres  calcaires. 

laysar  (s'en)  73,  cesser, 

levar  1151,  ramasser. 

ma  924,  11 38  (au  masc),  inain  ;  ma 
(ad  una)  884,  sans  discontinuer. 

mai  (lo)  770,  laýlupart. 

mala  1670,  malheureusement. 

malanansa  1480,  tourment. 

malavech  104,  malavei  652,  matadie. 

manen  1379,  riche. 

mantenen  1217,  sans  dèsemparer;  de 
m.  889,  aussitót. 

maynada  294,  cortège. 

mescliinet  98,  pauvre. 

mesclanh .  697,  bruit. 

mesquin  93,  pauvre. 

messier  1304,  servtce  religieux. 

iiimga  763,  pour  miga,  subst.  com~ 
pìètanl  ìa  nègation. 

miravilha(per)  52,  merveilìeusement . 

miravilhansa  815,  étonnement. 

mola  1003,  1616,  pierre  plate. 

mostieni79, 1272, 1282, 1290, 1312, 
1330,  etc,  monastcre,  oit  simple- 
ment  cglise.  C'est  unc  ègìise  et  non 
un  monastère  qu'indiquc  à  une  lieue 
cn  aval  dc  Sainte-Enimie  (à  Saint- 
Chély-du-Tarn)  le  vers  1179.  II  n'y 
a  jamais  eu  de  monastère  dans  cettc 
localitc  ,quelque  ussurance  qit'en  Jonne 
M.  Constans,  Rev.  d.  lang.  rom., 
XVI  (1879),  203.  Dc  iiicinc  îes 
deux  mostiers  du  vers  128$  dé- 
signent  l'ègìise  paroissiale  dc  Nolre- 
Datnc-dtt-Gourg  et  l'êglisc  de  Saint- 
Pierre  du  prieuré. 

mura  1278,  mitr. 


negeys  729,  neys  1247,  meme. 
noca  1^62,  1964,  jamais. 
noncuramen  (metrea)  1774,  ne  passe 

sottcier. 
noncurat   1776,  sanssouci. 
noscen  (per)  655,  inconsciemment . 
novela  1478,  rècit. 
novelamen  1775,  de  nouvcau. 
noyridura  784,  familìe. 

pali  1487,  ètojfe  dc  soie. 
part  1829,  cn  dchors  de. 
paitir  companha    1398,  quitter  com- 

pagnie. 
pas  (en  cis,  011  eus,    lo)  371,  1661. 

1935,  aussitôt. 
passar  575,  transgresser . 
pausar  cura  j$b,guèrir  ;  p.  (se)  370, 

seieposer. 
payros  s.  plur.  tf,père  et  m'ere. 
perpessar   (si)   674,  pcssar  (si)  676. 

rèflèchir. 
pes  60,  pensée. 

pessa  (gran)  1795,  longtemps. 
peyrieyra  1275,  pierre. 
pietat  (venir  a)  a  alcun  253,  prendre 

pitiè  (impers.). 
plach  (venir   en)    1931,    encourir  un 

reproche  ;    plai    (per   negun)    250, 

íì  aitcitne  condition. 
plan  15 19,  diiectcment,plutôt  queseu- 

lcinent,  sens  donnc  tci  par  Levy,  VI. 

3521  ;  de   p.    243,   927,   sùrement. 

Le  sens  originel  de  celte  txpression 

est  «  sommairement  »,comme  vientde 

le  monlrer  M.  Bcitonì,  Un  gi.udizio 

de  plano,  dans    Zeitschr.   f.    rom. 

Phil . ,  XXXVII  (1913),  344- 
planiol  990,992,  ctendue  plane.  S'entend 

aujourd'hui  ordinairement  dc  ìa  sur- 

faced'une  eait  trauqiiille. 
ple  1648,  peuplê. 
pleu  873,    foule.  Rattachè  à-    tort   à 

ploure    par    Chabaneau,  Rev.     d. 

îang.  rom.,  VII  (1875'^,    74   qui 

traduit  :  «  ìes  gens  y  pleuvaient  »  . 
plorar  (si)  1655,  pleurer,. 
ponh  1415.  moment. 
pro  (tener)  234,  etre  utile. 
proa  1706,  preuve. 
proensa  1490,  provincc. 
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profeitar  fioi,  ctre  utiU. 
puner  ^ 7S,  poind<e,  fairt  souffrir. 
pura(aquitiadamene)  1  ]44,pureinent. 
pycis  1 1  >i,  poitrine. 

quel  1039,  1490,  ce  (adj.  dcm.). 

r.iit/.  (a)  525.  "  jets. 

ranc  1194,   1202,  1222,  1231,  1232, 

rocber.  Raynouard,  Lcx.    rom.,  III, 

271*,  à  tort  :  «  cbuU  ». 
rancura  567,  ì  \.\^,  plaittU: 
rancur.tr  (se)  $85,  731,  se plaindre. 
rando  (a  gran>  386,  rapidement. 
raust  620,  abritpt. 
r.izo  259,683,73  \,So-.discoius  11650, 

sujct  ;  a   r.    1835,  raisonnablement. 
rebieyra  1039.  rìve;  1509,  vallèe. 
regn.it  (commandar  a   Dieu  lo)  270, 

dire  (idn'n  a:i  roxaume. 
remestili  1227  ,  remestorigói.  bruit. 
remirar  ."14 1,  regarder  attentivement. 
rcnhar  10,  se  comporter. 
repaire  1914,  conlrée. 
resomdre  1882,  se  cacher. 
retornar,  f»5 7.  donner  de  nouveau. 
revyesca  1356,  r  prés. subj.de revcstir. 
rocat  1248,  rocber. 
romans    3,   12,  1999,  rccit  en  langue 

vulgaire. 
roqueta  995,  petitc  roche. 
ros  11 72,  rouge. 

sa  jos,  1397.  ici-bas. 

saber  bo  1664,  ètrc  açrèable. 

jaltz  (»)  1140.   par  bonds,  prèctpitam- 

ment. 
salvatge  414,  ritstre. 
sanctisma  893,  trèssainte. 
saubu  la  (a)  3 18,  a  s  mbut  996,  publi- 

quement. 
savah  que  379,  au  moins  qne 
sceti  r  368,  siè  >e. 
segre  6M0,  parcourir. 
send.it  120,  étoffe  de  soie. 
scrvir  lia  Dicu  64,  servir  Dieti. 
sobde  1104,  1868,  suHt. 
sobrier    (a)    1655,    sobrer   (a)    1819, 

excessivement . 
sol-trasmon  829,  le  soleil  coucbant. 


somcimerj    (samcimen    ms.)    1260, 

mgloutissement. 
sonhorri  58,  plaisir. 
sor  (cas  règime)  1591,  1596,  soeur. 
so:t  ig88,  sourd. 
suffrir  (si)  519,  sc  tenir  debout,  535, 

s'appuyer. 

taburla  1036,  trouble 
tabustar  i8ji,faire  du  tapage. 
tacadura  297,  souillure. 
talen  183,  dcsir. 
tanher  (se)  374,  convenir, 
tenso  1477,  bruit. 
tensonar  1^63,  disputer. 
tirar  1072,  peiner. 
tom  1458,  1618,  tombeau. 
tozeta  ^q.fillelle. 
trabucansa  1236,  êboulement. 
tr.ismon  (sol-)  829,  le  soleil  couchant 
trazah  (pcr)  I2~,j,  ccitaincntent. 
tro  1 1 5  5 ,  crV/  [trônc  de  Dieu). 
tyeira  (a)   1040,    1472,  tout  à  ìa  fiìe. 
sans  rien  nêgliger. 

udolar  935,  pieurcr  ,proprement  «  httr- 
ïer  » . 

vas  1594,  1598,  1604,  1936,  1951. 
1961,  lombeau. 

vaur  s.  f.  1672,  vallèe  itroite  et  pro- 
fonde.  Manque  aux  dict'nmnaires  de 
Raxnouard  et  Levy.  Mislral  b.iuri, 
vauri  «  abiinc,  précipice  »,  rn  Lan- 
gtiedoc.Cf.  les  noms  delieu,  \  av.iur, 
Vaour  ('l'arn),  Baliour  (Lo^  re). 

vec  j>  par'f.  de  vezer  282.  1 1 3  3. 

vec  ti  11 14,  vevos,  1104,  voici. 

venir  pcr  plazensa  712,  plaire. 

vers   106,  pbrase. 

vertadier  18*42  ;  -yer,  176',  1812, 
1904,  vêi  idique. 

vestiment.i  596,  vêtement. 

vestit  1648.  riche. 

viassanien  ri28,  1  apideinent. 

vilhesc  1733,  vétustc. 

virtut33i,  505,  pttissance . 

yssamcn  1844,  de  mèine. 
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